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BULLETIN_P0LITIPUE
Eq politique c’est toujours le calme le 

plus complet et ce sont toujours les va­
cances. Rien nô se produit à Hotérieurei 
c’est à peine si ou prépare un mouvement 
administraur ponr la semaine ‘prochaine. 
Nous ne savoos pas évidemment ce que ce 
mouvement sera, mais nous en inaugurons 
quelque bien puisque dès à présent lés 
réactionnaires l’aitaquenl avecvigiieur. Ce 
qui déplait aui réactionnaires etaui cléri­
caux est nécessairement bon (loiir la Képa- 
blique.

Pendant ce temps, on annonce que la 
Commission dn budget va rentrer on peu 
avant les députés ét va équilibrer les re­
cettes et téé dépenses.

A ce sujet, tes rééeiionodires se font un 
malin plaisir de critiquer les budgets d’au* 
jourd’hai qui sans doute ne sont pas par­
lai ts, mais sont aussi boQSque les événements 
le permeUenl.

Uaissi noos rappelions quelques souve­
nirs de la Royauté et le  l'Emptré.'ndus ver- 
rioûa que sous LouiS'Pbilippe et sousi'Ëm
pire les budgets a’oQt jamais 4té équilibrés. 
En Ÿoulez vdUs lapreuvél’

Voici les relétôs ofDclels, loude monde 
peut les conlréle.r-

Sous le régne de Louis-Philippe, i  
partir de 1840, tous les budgets sont en 
üéflcit, — on peut le voir par le tableau 
solvant :
en 1840 —  déQctt ^  139.238.003 francs.
«n t è i i  —  jd. —  27.470.931 fr.
en 1042 - *  td. —  109.980.263 fr.
en 1843 — Id. —  67.041.839 fr.
en 1844 • »  1d. ^  43.372.426 fr.
en 1843 ~  Id. —  96.146.286 fr.
CD 1846 —  Id. 167.236.036 fr. 
an 1847 —  Id. —  888.290.639 fr.

Que disent de cela les Orléanistes?
El que diront de ceci les Bonapartistes? 

en 1881 —  dénuU —  100.728.809 fr.
«n 1862 id. —  26.789.013 fr.
eo 1883 —  id. 23.148.846 fr.
en 1854 - -  IJ. —  186.033.322 fr.
en i& n  _  id. oe.4e8.4«7 ir.
en 18!56 —  Id. — • 281 828.638 fr.
en 1857 —  KJ. —  93.300.379 fr.
en 1858 — exâdAiil— 12.982.913 fr. 
en 1889 ~  dfOcIt — 28.921.261 fr.
en 1800 —  id. —  121.891.737 fr.
eo 1861 KJ. —  164.003.103 fr.
en 1862 — 18. * -  U.;96a.626 fr.

.en 1863 Jd. ^  21.131.099: fr,
en 1804 —  id- — 51.768.611 fr.
en (866 — KJ. — 41.83».701 fr.
en I8B0 — td. — 10.245.340 fr.
en 1807 — Id. —  1.978.978 fr.
en 1808 —  Id.' — 120.158.068 fr.
en 1009 >- Id. —  58.183.311 fr.

El si nous ajoutons l’année 4870 Ml
Aiu.sl. en 19 ans, —• 48 années de déficit, 

et seulement uneannée de perceptible excé­
dant.

Ce qui n’empôi-hera pas les réaction­
naires decontiouor à critiquer les budgets 
de la République. Vraiment on poumil re­
prend le le mot célèbre et ces gens qui u’ont, 
rien appris ont donc tout oublié.

Nous ne sommes pas de ceux qui disent 
que tout est parfait, en Ré|mbl:que, mais: 
nous avoua Dien 1q droit de répéter que 
sous U royaulôet sous l’empire les finances 
ôtaient déplorables.

Au surplus les, populations qui com- 
prenueDl leur iolôiét bien enieoüu. mon- 
Irent de plus en plus leur attachement pour 
la République et nous eu aurousune preuve 
manifeste la semaine prochaine avec le ban­
quet des tnaire.s qhe Id gobvemement a eu 
rexeelleoleldée d'organiser à l'occasion du

22 septembre, anniversaire delà prcclama* 
lion de la première République.

A l’heure actuelle plus de quinze mille 
adhésions sont parveones an ministère; il 
n’y en ent que neuf mille pour te banquet 
des maires de 1889.

Cette manifestation en faveur de la Répu­
blique est encore soulignée par l’ouirecui- 
dante malàdresse du Conseil municipal de 
Paris qui a voulu profiter de la préseuce des 
maires à Paris pour essayer de faire une 
manifestai ion nationaliste. Ce qui n’a du 
reste pas réussi. Le Conseil monicipal de 
Paris avait également invité les maires à 
uné fêle à rHôiel de Ville, mais pour quel­
ques très rares acceptations, il a reçu de 
nombreux refus motivés. Les maires de 
Lyon, de Toulouse, de Perpignan, de Besan­
çon, des grandes et des petites villes de 
France ont répoudu que, représentant des 
populations républicaines, ils ne pouvaient 
se rendre à riloiel de Ville occupé par les 
Nationalistes, c’esi-à-dire par la réaction.

Le jour du banquet nous verrons combien 
le camouflet aura été complet.

Si nous nous tournons du cèté de l’exlé- 
rieur, nous voyous que les affaires de Chine 
sont toujours au même point.

Ce qui est maintenant certain c’est que le 
partage de l’Empire du Milieu n’aura pas 
lieu ; aucune puissance européenne n’en 
veut et reconnaissent qu’aucune u’y a inté­
rêt. Le seul point important c’est de savoir 
comment on assurera les indemnités que la 
Chine aura à payer pour les crimes commis 
et pour les frais de l’expédition. Tous les 
produits des douanes étant déjà engagés 
pour garantir le paiement des précédents 
emprunts, on se demande comment on 
pourra assurer le paiement des indemnités 
qu’on va réclamer.

C’est là que git la difficulté.
Nous verrons comment on la résoudra.
Il parailceriaiû dés à présent que les deux 

points stratégiques importants de Takou et 
de Tien Tsin resteront occupés par tes na-

Voilà tout ce ^ue l’on peut dire pour le 
moment.

Terminons par la note comique qui nous 
vient de Belgrade :

La reine Nathalie ayant envoyé ces jours-ci 
à son maréchal de cour à Belgrade une carte 
postalecoûlenantdesexpressions injurieuses 
pour le couple royal, le roi Alexandre vient 
de priver sa mere de toute suite et de tous 
les honneurs.

Un communiqué, publié par le Journal 
officiel par ordre du roi. fait savoir que 
toul6.s les leulalives de môme nature .seront 
considérées comme des actes d’bosiiüiô et 
do trahison envers la Serbie et la iU;ii>0 D 
royale.

En môme temps, le même Journil officiel 
de Belgrade annonce que le voyage que le 
roi et la reine devaient faire dans le loyaume 
est ajourné, la reine étant dans un étal de 
grossesse avancé. Au bout d’un mois de 
mariage, c’est un peu tôt. Enfin, ce sont les 
mœurs royales Üu-de-siécle.

Jean Cwc}.

Le Grand Banquet des Maires

C’est M. Legrand, directeur de la maison 
Polel et Chabot, qui organise ce banquet 
monstre de vingt-deux mille couverts, et 
c’est dans une salle construite par M. Cau- 
vain, aux Tuileries, entre lo Jeu de Paume

FtUILliBTÔN dE LA gEàtAIKB DÊ L’OlSË

(4)

FAMILLE CHAÜMEL
P a r René SO STA

Le propriétaire, en voyant entrer chez 
lui sa looiairé, la reçut très froidement : il 
savait bien qu’une démarche delà part de 
Mme ChoQiel no pouvait âiro mdtivéequo 
par le défaut du paiement et n’avait pour 
but que la dftmandé d’un délai ou d'un ar- 
raugemeni à l'amiable.

U la regarda arec impertinence, sans 
quitter sou siège, sans la saluer, et la lais­
sant debout, il lui dit :

— Que désirez-vous. Madame?
“  On vient de me présenter votre auit- 

tince. Monsieur, dit la jeune femme et je 
D’ai pu payer... Lt mon de mon mari me 
laisse sans aucun argeot... Abattue par ce 
tenibie malheur, je n'ai pas encore pensé à 
ma êitoaiion... Votre réi-.lamalion vient de 
hi’averlir qu’il faut que jè me hAte dé la ré­
soudre... je tiens donc, Monsieur, vous de­
mander quelques Jours pour vous satisfaire 
®t je vous prie de no m’occasionner sucun 
désagrément et de me laisser le temps 
Qagir.

— Le temps I... le tempsl grommela 
M. Dejean avec humeur; combien de 
jours?... Car, enfin, il faut fixer!...

— Je ne puis préciser, Monsieur.
' — Vous devez cependant savoir, tout au 

moins, sur quoi vous compter pour faire de 
l’argent.

— Je n'ai aucune autre ressource que de 
me défaire de quelques meubles, Monsieur.

— Quelques meubles... Voj’ons. Madame, 
il faut s’entendre. La mort de votre mari a 
changé votre position, soiU... Bar consé- 
qüeni, tous ne pouvez garder un apparte­
ment de onze cents francs!... Donc vous me 
donnez congé... Mais, comme nous avons 
passé la date légale pour ce congé, je ne 
puis l’accepter que pour le semestre...

Or, en quittant rapparlemeiit dans six 
mois, ce sera hait cent vingt-cinq francs que 
vous me devez, le montant de trois termes : 
celui qui court maintenant et le suivant... 
De plus, vous aurez aussi à régler les 
portes et fenêtres, soit: vingt francs; puis, 
encore les contributions de l'année... Tout 
cela réuni, forme «n total de mille six 
francs trente centimes.

— Mille francs I t’écria la pauvre veuve 
stupéfaite. Mille francs! Mais, Monsieur, 
c’ésl à peine si la vente de mon mobilier 
tout entier me rapportera celle somme ; car 
je sii.s que lorsqu’on vend ainsi, on ne 
réalise pas môme la moitié de la valeur des 
objets !

— Ceci ne me regarde pas, Madame, ce 
sont vos afïairesl Je ne puis prendre eu 
considération les dSsagrémeiits qu’éprou­
vent mes locataires I... Eu conséquence,

et le pavillon de Marsan, sur nn demi-kilo- 
môlre, qu’il aura lieu.

Déjà les fermes sont levées et l’on peut se 
rendre compte des dimensions de la salle du 
banquet en se plaçant sur U terrasse du Jen 
de Baume. Avec de bonnes jocnolles marines, 
les convives placés à ce bo.t., auprès du l’ré- 
sident de la République, pcTurroiii distinguer 
ceux qui voisinsrout avec la Jeanne d'Are 
de Frémiet, à l'autre extrémité de la salle.

Sur toute sa longueur, cette salle est flan­
quée d’une office ne mesurant pas moins de 
quatre mille mètres carrés de superficie, et 
à laquelle seront annexées sept cuisines, 
grandes chacune comme la place des Pyra­
mides.

Au bas de la terrasse du Jeu de Paume 
sera placée. perpendicula:rement à la rue 
de Rivoli, la table d’honneur comprenant 
quarante-cinq couverts, et dont le Président 
de la République, faisant face è toute la 
salle, occupera lo centre, ayant à sa droite 
lo maire de la plus petite commune de 
France et à sa gaucho le maire de la plus 
grande.

Toutes les autres tables seront disposées 
parallèlement à la rue de Rivoli, de façon 
que chaque convive puisse voir le Président 
et la table d’honneur. Toutes seront pa­
reilles, chacune portant trente-six couverts. 
Elles seront rangées par n mf en quarante 
groupes.

Les convives qui ne por iraient trouver 
place dans la grande salle d’un demi-kilo­
mètre de longueur et de quinze mille mètres 
de superficie, dont on achève la construc­
tion parallèlement à la rue de Rivoli, au­
raient leurs couverts eu d’antres salles 
communiquant perpendiculairement avec 
elle et dont la charpente se dres.se déjà et 
envahit jusqu’à son allée centrale le jardin 
des Tuileries,

Les locaux étant édifiés, les tables sur 
pied et les quinze à vingt mille chaises ran­
gées, il ne sVgira plu.« que de mettre le 
couvert et de servir, en unè.heure et demie 
tout au plus, uii repas irrép vchable.

L’organisateur a tout prév.. à uu gramme
d<i S'ji,.-et ü ffttt ex-ooluilt*,; Iw

(tes cnre-dents dont sera pourvue chaque 
table, et de combieu de Heurs et de quelles 
fleurs elle sera parée. Ce grand ministre de 
la gourmandise nationale n’a pas négligé, 
non pins, l’inslallalion d'uno pharmacie où 
les maires, indisposés par une digestion pé­
nible, trouveraient de prompts secours.

Voici le menu que les maires savoureront:
Ilors-d’œavra variés : Olives, concombres, 

saocisson, bearro ; Darnes de saumon friacées 
Parisienne ; Filet de bœul eu belta vue ; Paire de 
caneioos Je Uoaen ; Poulardes do Bresse rôties ; 
Balio'.linss de faisans S^lat-itubort.

Salade Poiol ; Glaces succès ; Bondés.
Dessert : P<’ lils fours glacés et gâteaux ; Cor- 

betüGS de fralLt do salsou ; pèches, Qgues, raU 
Uns, iKdres, pommes, physalls.

Vins : Treignac en carafe, Saint Emilion en 
carafe, Uaui-Sauiernes, Margaui, Champagne 
frappé.

Le menu du banquet de 4889 était moins 
cor.sé.

Chaque convive aura devant son couvert 
les quatre verres réglementalies. et l’on 
trouvera sur la table en arrivant 20,000 bou- 
leilk'S de vin et d’eaux minérales Pendant 
le repas on videra 11000 autres bouteilles 
de vins fii 8 : sauternes, bourgogne et cham­
pagne. Puis, après les petits baquets glacés 
et les des>erl.s, 2.ÔOO litres do calé chaud 
seront versés, avec üOO bouteilles de vieille 
fine clnrapigrie et quelques centaines de 
bonieilics n’auires liqueur.s diverses.

Tout cela sera servi d.nis 00 000 verres et 
180.000 assiettes, p.ar 400 cavistes, 100 som-

j’acceple votre congé pour le mois de jan­
vier proclrdo.. Vous partirez plus tôt, si 
vous le voulez, pourvu que, avant de par­
tir, vous me payiez ce qui m’est dû. C’est 
tout ce que j’ai à vous dire. Madame.

El, reprenant le journal qu’il lisait au mo- 
meul de l’entrée de Mme Ghaumel, M. De­
jean se retourna et reprit sa lecture.

La jeune femme sortit, profondément 
blessée de l’aceuHil peu convenable de cet 
homme dur et mal élevé.

Elle s’en fut chez Mme Salvande, la tôle 
pre.squ8 perdue, et lui demanda son aide 
dans celte circoostance, non en argent, mais 
en con.seils.

Plus que jamais Mme Salvande regretta 
de ne pouvoir venir pôcunièremeni au se­
cours de son amie.

Elle ne put que lui offrir sa i.able et sa 
ma>son, jusqu’au moment où elle aurait 
trouvé un emploi.

La pauvre veuve refusa d’abord, craignant 
par son iiislallatiori dans la maison de 
Mme Salvande do troubler les habitudes de 
son mari; mais, M. Salvande qui arriva sur 
ces entrefaites et à qui sa femme raconta ce 
qui arrivait à Mme Chaumel, supplia celle- 
ci de se rendre aux instances qui lui élaieut 
Lites, et la contraignit à accepter.

■Dés le lendemain, les deux amies se mi­
rent à la recherche du meilleur moyen à 
employer poarla vente des meubles.

Ces meubles étaient excessivement mo­
destes.

Elles les proposèrent, premièrement, à 
un marchand qui vint en faire restimaliun 
et qui, après avoir déduit la valeur dos ob-

meliers, loO chefs et 1.500 maîtres d'hôtel, 
souslecommandement deM. Legrand, ayant 
à sa disposition, pour porter ses ordres, les 
kilomètres eo long et en large de la grande 
salle et des salles annexes du banquet, une 
oscotiade de rtx bicyclistes alertes filant der­
rière les offices. 11 va sans dire que le télé­
phone reliera entre elles et aux offices toutes 
les cuisines.

Oo calcule qu’il ne faudra pas moins de 
onze à douze heures pour découper et dres­
ser les poissons et les viandes.

Le personnel des cuisines commencera le 
dépeçage la veille à minnit, pour avoir ter­
miné à onze heures du malin au plus tôt.

(La carte d’invitation adressée au nom du 
Président de la République à MM. les Maires, 
pour le banquet du 22 septembre, sera indis­
pensable pour avoir accès an banquet, à 
l’Expositioa et à la salle des fêtes.

Les maires et adjoints devront en outre 
porter leur écharpe).

Voici la liste des Maires qui assisteront au 
banquet :

Canton de Creil
m .

DoranJ, maire, Apremont.
A. CalUotiQ, — Coye.
Pailny, —  Cramoisy.
A. Varé, —  Creil.
Sentier, —  Maysel.
La Sage. — Mcllo.
Fauré-IIérouart, —  Monlataire.
Demagnez, —  Nogent-loa-Vlerges.
A. Eclancüer, — Saiat-Leu-d’Esserent.
Hardebonreq, —  Saint-Uaxlmin.
L. Dômaret, —  Salnt-Vaast-lès-Mello.

Canton de Pont-Sainte-Maxence
m .

Ch. Pollet, coDB. man., Beaurepaire.
A. Devonge, maire, Brasseaae.
Halot, adjoint, Fleorlnes.
A. Uerdin, maire, Pont-SaiDle-Maxeace.
DelsBédoyère,. —  Raray.
Personne, —  Rhuls.
Bandler, —  Roberval.
Dalanuay, — p ’y,
Corbou, —  Vtiûcrie.
Perrn.'af. —  Von.BiiH.
Lematre, —  Vlllenenve-s-Verberie.

Canton de Neuilly-en-Thelle
MM.

Delattre, maire, Balagay-sur-Thérala.
G. Dupont, Boraa.
A. Rouzà, — Chambly.
Coqnerel, —  ClTea-lfts-Mollo.
Prévost, —  Dieodonne.
Tourillon, — Ercuis.
Fournet, —  Fonlangnes.
Lefori, —  Fresooy-en-Thelle.
Lacet, —  Le Mesnlt-Saint-Denis.
Mer'-ier, —  Morangtes.
Rooseeau, —  Neumy-en-Thelle.
GoUinei, —  Pulseux-le-Haut- Berger

Canton de Liancourt 
MM.

Dopais, maire, Agenx (Les).
Darnieos, - -  Angleourt.
Brlcogne, —  Ballleval.
Deconrcelle, —  Bazicoort.
Dourlon, ~  Brenonllle.
Paul, —- Catenoy.
Boquot, —  Canflry,
Gaeriin, —  Cinqoenx.
Loolercq, —  LaignevHle.
ChortoQ, —  Lianconri.
Dollé, —  MognevlUe.
Delattre, —  Monceaux.
Frèmin, —  Monchy-Saiut-Eloi.
Felne, ~  Nointel.
Dubuy, —  Rauiigny.
Dnvlvier, —  Rlenx.
Lefèvre. — Rosoy.
DnchaulToor. —  Sacy-le-Grand.
Denoofbuurg, —  Sacy-le-Petit.
flottée, — Sarron.
Paris, —  Verderonne.

jets que la veuve tenait à conserver, tels 
que ses bijoux, sou linge, quelques sou­
venirs, lui offrit cinq cent cinquante francs.

Cinq cent cinquame francs 1... El il lui en 
fallait mille ponr le propriétaire, sans qu’il 
lui restât rien après le paiement du terme.

C’était donc impossible 1... Le sacrifice 
eut été inutile!

Ou chercha à trouver mieux.
Un second marchand fut appelé.
Il offrit cinquante francs de plus.
Eu présence de ces prix, M. Salvande 

conseilla de tenter la vente à l’hôtel des 
eummissaires-piiseurs ; il loi semblait cer­
tain que l’oQ obtieudrail davantage.

Mme Chaumel se rendit à cet avis et on 
loua une voilure de déménagements pour 
transporter le mobilier, mais lorsqu’on des­
cendit les premiers objets, le concierge s’op­
posa à leur enlèvement ; il ne voulait pas se 
contenter, comme garautie, môme pendant 
une journée, de ce qu’on laissait dans l’ap­
partement.

Il fallut donc remonter les meubles des­
cendus, renvoyer la voilure et payer une 
indemnité aux déménageurs pour défrayer 
leur dérangement.

Là encore. Aime Chaumel éprouvait un 
sarctüîide contrariété; elle u’avuit pas du 
tout d’argent, eice fulM. Salvande, arrivant 
chez elle au même moment pour l'aider à 
déménager qui paya ce que les hommes 
réclamaient.

Que faire, enfin, si ce n’était se résigner 
à joindre aux meubles offerts aux mar­
chands, les bijoux, le linge, les objets pré­
cieux auxquels la pauvre veuve tenait tant
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MM.
Simon,
Delarae,
ValUaot,
Goosin.
Desooyelles,
Thiré,
Gaillot,
Détrèe,
Mahieox,
Danchy,.
Harger,

Canton de Mouy
maire, Angy.

Aniaeq.
— Bary.

Cambronne-l^Uermonl.
Helllei.

adjoint, Hendalntille.
maire. Uony.

— Neafl!y«80Q8-ClermoDt.
— RonsseJoy.
— SaiQt-Fèifx.

adjoint. Tbary-sona-Glermont.

DE SAINT-SÉBASTIEN A BARCELONE
(15) à  B i o y o l e t t e

(suite )

Ea chaleur de la journée s’est dissipée. 
C’est le meilleur moment pour partir vers 
Barcelone sur la large route en grès rouge 
qui descend jusqu’à la mer.

Près de la tour delos Escipiones, dans 
laquelle sont conservés pieusement les 
restes des deux Scipions, nous nous arrê­
tons pour contempler d’un côté la mer, de 
l’autre Tarragone. Cette ville n’offre plus 
à nos regards qu’une forme proéminente* 
violacée par la clarté mourante et orangée 
du soir, se profilant sur un ciel d’ambre* 
Montante vers elle, la route rouge et silen­
cieuse que nous venons de parcourir, se 
perd en pointe.

Nous sommes assis sous des pins mari­
times qui étendent leurs branches serrées, 
d’un vert sombre, au-dessus de la roule : 
champignons noirs et géants dans la nuit. 
Dans ce calme qui enveloppe toute la 
nature, nous sommes heureux d’être seuls 
et c’est un régal pour nous de respirer 
cet air vivifiant. Que de souvenirs loin­
tains nous traversent l’esprit en cet endroit 
désert] Cette large route nationale n’est- 
ellepas celle qui a été suivie par l’armée 
conquéranted’Annibaletpaptantd’autres l 
Ici toutes les comédies humaines ont 
grimacé, toutes les civilisations ont étalé 
leurs magnificences! Mais tout est retourné 
aupej/%», tvat û été biiTe de celte contreo 
par le temps qui n’aime pas l’éternité 
des créations humaines et qui veut la 
banale ritournelle de la vie.

Et la dent mystérieuse aux teintes vio­
lettes s’efface de plus en plus dans l’ombre 
envahissante de la nuit et disparaît-pour 
nos sens, comme l’ancienne grande cité 
romaine pour lu civilisation.

L’obscurité nous surprend au milieu 
de ce décor de rêve, et nous songeons 
qu’il serait prudent de chercher une au­
berge pour passer la nuit. La roule, 
bonne en cet endroit, peut nous réserver 
de désagréables surprises en changeant 
brusquement d’aspect, comme cela nous 
est déjà arrivé. A quoi cela nous servi­
rait-il de pédaler dans la nuit et de laisser 
échapper tant d’exquises sensations sug­
gérées par le paysage parcouru ?

La ville la plus proche est Vendreil 
mais nous n’avons aucune raison d’y aller 
ce soir, habitués que nous sommes à 
trouver nos aises aussi bien dans la plus 
modeste auberge de village que dans l’hô­
tel d’une grande ville. Nous marchons 
cependant encore quelques kilomètres 
pendant lesquels nous côtoyons des ro­
chers analogues à celui de Tarragone et 
ne tardons pas à trouver un village, Alla- 
fulla, situé près de la petite rivière 
Goya.

Ce nom de Goya invoque en nou^ le 
souvenir des nombreux et curieiix ta­
bleaux du peintre espagnol du môme

et faire revenir le brocantenr qui avait
estimé le plus cher.

C’était le seul moyen d’arriver à parfaire 
la somme nécessaire.

Le tout fut vendu mille dix francs,
Mme Chaumel, navrée, éplorée, sortit de 

cei appartement où elle avait été si heu­
reuse auprès ae son mari et de ses enfants, 
n’emportant avec elle que quelques hardes 
et le linge de ses deux ûUeUes.

Quel surcroît de tristesse s’empara de 
son âme en entrant chez Mme Salvande.

Elle n’eut môme pas, pendant plusieurs 
jours, la force d’aller voir Raymonde et 
Georgelle; et sa prostration était si grande 
que, malgré les bannes paroles de ses amis, 
elle restait des journées entières sans man­
ger et sans parler.

Pendant le repas, M. Salvande cherchait 
à relever son énergie, à stimuler ses senti­
ments maternels, à lui représenter qu'il 
fallait songer à l’avenir,

— Oui je sais que j’ai tort, lui répondit- 
elle; mais je ne puis surmonter l’inerlie qui 
m’enveloppe 1.., je n’ai plus de volonté... 
Il me semble par instant, que la vie s’arrête 
en moi... que mon cœur ne bat plnsl... Je 
suis coupable, en effet... je devrais m’être 
mise au travail... d’abord, parce que je 
n'al pas le droit d’abuser de votre hospitalité 
et qui faut aussi que je soulage celle que 
Mme Sainte-Marie prodigue à mes filles... 
Eh bien, demain je me mettrai en quête... 
Mais, où aller?... Quel emploi trouver?... 
Quel emploi entreprendre?

(A suivre)

Ayuntamiento de Madrid
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nom qui a passé une grande partie de sa 
vie à Bordeaux. Personne mieux que lui 
ne sut fixer par son pinceau rapide et nu 
moristique, lea scène? populaires de ŝon 
pays, et décrire l’Espagne telle qu elle 
était à la fid du dix-hmtième siècle. C était 
un Daumier,.qui .9 Tniiiortalisé le ridi­
cule de son époque par le pinceau en de 
ravissants tableaux. Ce peintre espagnol 
nous est plus cher que lés autres, parce 
que ses toiles nous rappellent toutes les 
scènes vivantes que nous avons surprises 
à chaque coup de pédale dans les ha­
meaux, dans les villes, à travers la cam­
pagne et près des barrios des gitanes.

L’hôtellerie devant laquelle nous des­
cendons paraît très modeste. U n long 
couloir som bre mène au patio. La 
cham bre à coucher est comme toutes 
ce lle s , entrevues en pareil endroit : 
quatre  m urs b lanchis à la ch au x , deux 
lits abrités par une m oustiquaire en 
gaze, une cuvette, et un broc d’eau. N ous 
som m es entourés de mille attentions, car 
nous som m es des voyageurs, de m arque 
pour ces petites localités, .ffu isaitl Peut 
ê tre  désignera-t-on un jour cette cham bre 

dans laquelle^ Ont couché ces 
cyclistes, qui, lès prem iers, ont traversé 
toute l’Espagne ù bicyclette en 1896 ; faute 
dlautres événem ents c’en est un.

(A suivre). U' E. B.

DÉPARTEMENT

A Goovienx (école des âlles), Mlle Gillet, èlève- 
mtUresse soitaot de l’Ecole normale, en rem­
placement de Mlle Placbe, appelée à l’école 
maternelle.

A Senlis (école des ûltes, rne de Meanx, em­
ploi nonveaa), Mme Kambert, née Pons, insU- 
lotrice-adjoinie en congé, anciennement dans le 
département de Selne-et-Oise.

(1) Les postes qn’occapalent Mlles Barbon, à 
Balagny-snr-Tbérain ; Moaton, à Moutatalre, et 
Lapoogne, & Goavienx, étalent réservés anx 
élèves sortant de l’Ecole normale. Ces jeones 
Allés seront ponrvaes d’an emploi déQaitif après 
le placement des normaliennes.

la mntnallté pourrait en être pour longtemps 
compromise.

SI vons partagez notre manière de voir. Mes- 
sienrSf vous voterez le projet de rèsolntion 
suivant :

LA CHAMBRE

P e r s o n n e l E n se ign an t
(éoitb)

INSTITUTEURS
M. l’Iospecleor d’Aoadémle a délégué : 
Instituteurs stagiaires chargés de classe 

A Liancourt (école de la rue Roger-Daplessis), 
11. Buisson, élève-msllre sortant de l'Ecole nor­
male, en remplacement de M. Boulais, appelé à
Esquennoy. ^ , , ,

A Liancourt (école de la me Roger-Duplessis), 
M Fleury, élève-malire sortant de l’Ecole nor­
male, en remplacemeul do M. Buisson, mis en 
congé pour service militaire.

A Liancourt (école de la rue Roger-Duplessis), 
li. Voilorlar, élève-maître sortant de l’Ecole 
normale, en remplacement de U. Jeanjoan, ap­
pelé i  Velennes.

A SaInt-Leo-d’Esserent, M. Chantcpie, insUlu- 
teur-adjolni 4 Beauvais (école Salute-Marguerite), 
en remplacement de M. Brugevln, appelé 4 
Crépy.

A Crell, M. Cbarlon, élève-msllre sortant de 
l ’Ecole normale, en remplacement de M. Vll- 
lorgne, appelé 4 Cbanlilly.

A Crell, 4 titre intérimaire, M. Lobjeois, élève- 
maître sortant de l’Ecole normale, en rempla- 
cementde M. Cbarlon, mis en congé pour service 
militaire.

A Senlis, M. Lesueur, inslUntenr-aajoint en 
congé ponr service militaire, en remplacement 
de M. Marthe, appelé 4 Chanmont.

A MoDlalaire, 4 titre intérimaire, M. Charrier, 
Instttntenr-adjotnt en congé pour service mili­
taire, eu remplacement de M. Paucbet, mis en 
congé pour service militaire.

A Montatalre, 4 titre inlérimaire, M. Dagonet, 
Insiituieur-adjoint à Bury, en remplacement de 
M PUlon, iui« An aongâ potir.Barvu;A mUUaire.

A Bury, M. Vaillant, élève-maître sortant de 
l'Ecole normale, en remplacement de M. Dagonet, 
appelé 4 Montataire.

A Nogent-les-Vierges, 4 titre intérimaire, M. 
Devienne, Instltntenr-adjolnt en congé pour ser­
vice militaire, en remplacement de M. Jodart, 
rois en congé pour service militaire

A Nogent-les-Vlerges, 4 titre intérimaire, M. 
Duroyon, élève-maître sortant de l’Ecole nor­
male, en remplacement de M. Ronget, mis en 
congé pour service militaire

A Montataire, M. Jalliard, instltateur-adjolnl 
4 Compïègne (école Pierre-Sauvage), en rem­
placement de M. Carton, appelé 4 Noyon.

A Prècy-snr-Oise, 4 litre Intérimaire, M. Car­
tier, Instituteur-adjoint, en congé pour service 
militaire, en remplacement de M. Cbanflon, mis 
en congé pour service militaire.

A Crell, M. Bank, élève-maître sortant de 
l’Ecole normale, en remplacemeul de M. Bour- 
son.

A Salnt-Maxlmin, à litre Intérimaire, M. Ma- 
dieu, insliinteor-adjoiot 4 Beauvais (école Pelle- 
rln), en reuiplacemeni de M. Leclercq, mis en 
congé pour service militaire.

A Senlis, 4 litre intérimaire, M. Porenlrn, 
élève-nialire sortant de l’Ecole normale, en 
remplacement de M. Daobigny, mis en congé 
pour service militaire.

A Verneuil, 4 titre intérimaire, M. Sevin, ins- 
lilnlear-adjoiDt 4 Seuils, ea remplacement de 
M. Baticle, mis en congé pour service militaire.

A Senlis, M Carpentier, inslUaieur-adjolut en 
congé pour service miiUaire, en remplacement 
de U. Sevin.

A  Bornel (emploi nonveau), M. Came, inslilu- 
tenr-adjülnt 4 Montataire.

A Montataire, M. Bourdon, élève-mallre sor­
tant de l’Ecole normale, en remplacement de 
M. Came, appelé 4 d’antres fonctions.

ifota. — M. Sevin est déplacé parce qn’luté- 
rimalre il doit céder sa place 4 M. Carpentier, 
qui revient du régiment.

INSTITUTRICES

CROIX-ROUGE FRANÇAISE
r  Association des Dames Françaises

10, rue Gaillon, Paris.

Le deuxième envoi pour les troupes du 
corps expéditionnaire de b  Chine a été em­
barqué le 17 août dernier, sUt.lâ MassilUa, 
avec l’aulorisalion de M. le Ministre de la 
Marine.

Cet envoi, composé de boîtes de conserves 
de légumes fins, chemises de flanelle, ser­
viettes de loiletle, gilets de chasse, confi­
tures variées, biscuits secs tins, bouteilles de 
vin ionique, lait condensé, est surtout des­
tiné aux troupes du général Voyron.

Au moment d’embajquer, le général 
Metzinger a demandé au comité de Marseille 
de joindre à cet envoi des jeux divers pour 
distraire les soldats pendant la traversée.

Immédiatement, ce vœu a été exaucé.
Une lettre de M. le Ministre de la Marine, 

répondant à la demande qui lui avait été 
adressée par l’Association des Dames Fran­
çaises, fait connaître que, pour assurer la 
réceptioD et la distribution des dons envoyés 
par les trois Sociétés de la Croix-fiouge 
Française, ces dons doivent être adressés à 
M. l'amiral Pottier, commandant l’escadre.

L’Associalipn va se conformer à ces ins- 
iusiruclions.

Le (Otai de ces deux premiers envois 
dépasse 12.0(X) francs.

Une souscription est ouverte au siège de 
l’A-ssocialioD, rueGailion, 10.

Les noms des souscripteurs seront publiés 
dans le Bulletin.

Les envois au corps expéditionnaire se , 
poursuivront selon la marche des événe- 
mon ts.

L’Association a, de plus, mis quarante lits 
de SUD hôpital à la disposition de M. te Mi­
nistre de la Marine pour les rapatriés qui 
reviendraient malades ou blessés de cette 
expédition.

Sur 1» proposilioQ da M. ITnspecleor d’Aca- 
dèmle, M. le Préfet a nommé :

Instiiulrices titulaires chargées d'école 
A Ully-Sainl-Georges, Mlle Môzières, iosllto- 

trice ppbllqae 4 Mëro (école maternelle de la 
rue Ganibètta), en rentplacémont de Mme Grenot, 
appelée 4 Croiety.

A Uello, Mlle Galland, Instltntrlce pnbliqne 4 
Ons-en-Bray (section du Vivier-Danger), en 
remplacement de M. Ballot, appelé 4 Cires-ies- 
Mello.

M. l’Inspecteor d’Académie a délégné : 
Institutrices stagiaires chargées de classe 
A Salut-Vaait-lès-Mello, Mme Leclercq, née 

Danga, losUtntrlce-adjointe 4 Compiègoe'Royal- 
liea, en remplacement de Mme Leclercq, née 
Peaacellier.

A Hony, Mlle Leclère, élève-maitresse sortant 
de l’Ecole normale, en remplacement de Mlle 
Lang.

A Crell, Mlle Tribonlet, InstUntrlce-adjolnte à 
Liancourt, en remplacement de Mlle Mazean, 
appelée à Balagny-snr-Tbérain.

A Balagny-sor-Tbèrain, Mlle Grégoire, èlève- 
mattresse sortant de l’Ecole normale, en rem­
placement de Mlle Barbon, dont la délégation 
est provisoirement snspendae. (1)

A Montataire, Mlle Cbèrard, élève-maitresse 
sortant de l’Ecole normale, en remplacement 
de Mlle Monton. dont la délégation est provi­
soirement Buspendae. (1)
• A Goovienx (école maternelle), Mlle Pioche, 

instUotrice-adjoiate 4 Goovieox (école des biles), 
en remplacement deMlIe Lapoogne, dont la délé- 
giUoo est provieoiremeot sospendoe. (1)

Les Prévoyants de l ’Avenir

Signale an gooveraement la conslltolion illé­
gale des Sociétés visées par la proposition de 
loi et des antres Sociétés analogoes.

Appelle rattentioQ dn Gonvernement, 4 rai­
son de la date très prochaine des premiers par­
tages, sur la nécessité de mettre ces Sociétés en 
demeore de réviser hors slatots avant le T 'jan ­
vier 1900.

Conformément anx conclusions de ce rap­
port, M. le miüi.stre de l intérieur rendit à 
la date du 9 avril 1900 un arrêté où il était 
dit :

Qoe la Société dont s’agit accorde 4 ses pre­
miers adbéreals des avantages disproportionnés 
avec le montant de lenrs versements, tandis qne 
les avantages conffédès anx adtièrents nltérien- 
reinent admis doivent être des plus rédaiis; 
qs’ainsi ladite société se iroave légalement ex- 
clne da cadre des sociétés de secours mn- 
taols.

Considérant qne la disposition précitée de la 
loi de 1S98 8’expllqae par le désir da légUlatenr 
de ne pas enconrsger des sociétés qui, tout en 
prenant l’éliqaeite de la maïuslité, ne reposent 
p »9M *-j«^HèM jAdel’égalité,des cQarges et des 
bénéûces, fondeiwnl de la mataaltté ; qn’il im­
porte dès lors, s'inspirant de l’esprit de notre 
législation, de faire rentrer la Société dont s’agit 
dans le cadre de la uiatoalité.

Va l’avis dn Gonseil snpériear des Sociétés ae 
seconrs motaels en date da 18 novembre 
1899;

Snr la proposition da Conseiller d’Etat, secré­
taire général,

ARRETE :
Article premier. —  Il est accordé 4 la So­

ciété dite les « Prévoyants de l’Avenir * un délai 
expirant le i*'' octobre 1900 ponr mettre les 
StaïQts en conformité avec la législation snr les 
secours mniuels, telle qn’elle résulte de la loi da 
1'̂  avril 1898.

Art. 2, — L’autorisation accordée 4 la Société 
par les arrêtés ea date de 23 février 1881 et da 
31 octobre 1889, sera rapportée de plein droit 4 
l'expirsUoD dndit délai.

Art. 3. —  Le conseiller d’Etat, secrétaire gé­
néral est chargé de rexécotlon dn présent 
arrêté.

Ainsi donc, à l’heure aciuelle, la situa- 
lion est changée du tout au tout, el les rôles 
sont renversés; les dissidents qui deman­
daient la révision des statuts se trouvent 
par le fait môme de cet arrêté, en commu­
nion d’esprit avec b  loi, et 4 leur tour, ce 
sont les membres * fondateurs» qui, par un 
entêtement intéressé, s’insurgent contre 
elle, et cherchent, par 
empêcher cet arrêté 
effets.

Le journal La Paix publie un appel anx Pré­
voyants da l’Avenir émanant da Comité d’études 
Révisionnistes des Trévoyauts de l’avenir.

Ou peut lire les documents complots dans 
le numéro de la Paixàa 2 septembre et suivants.

Nous extrayons de cet appel les passages qui 
suivent :

Prévoyants,’
Un ou deux mois nous séparent à peine 

au uioméDi, ua la pieuiiero lepanltiOu des 
rentes doit avoir lieu, — c’esl-â-dire de 
l’époque où quelques habiles spéculant sur 
votre épargne, produit de vos privations, 
vont s’enrichir d’un seul coup, sans se préoc­
cuper un seul instant do savoir si ceux qui 
viendront après eux, ayant rempli les mô­
mes obligations qu’ils ont remplies eux- 
mêmes, auront seulement un morceau de 
pam pour leurs vieux jours.

Au 1*' avril prochain, 340 individus, 
s’intitulaul fondateurs de notre association 
prétendent se partager les revenus d’un 
capital de 35 millions, soit 3,000 francs en­
viron pour chacun d'eux, alors que ceux 
qui viendront quelques années plus tard, 
D’auruul qu’une trentaine de francs au 
maximum.

Laisserez-vous celle infamie se commettre 
au grand jour?

Non, n’est ce pas ?
Vous Ôtes le nombre, vous avez le droit 

el la loi pour vous.

Le Journal officiel des 13 et 14 septembre 
1900 publie, avec la liste des recompenses, 
une très inl-re.ssanle élude sur le concours 
international d’animaux de basie-cour. Par­
mi les éleveurs, dont le Journal officiel fait 
les éloges, nous sommes heureux de citer 
Mlle Charlotte Somasca (Mme Bourcarl), 
qui vient d’obtenir un réel snecés au con­
cours international de Vineetmes.

Mme llourcart a obtenu dans la 4” divi­
sion (coqs, poules, pintades) un 2* prix pour 
ses coqs el uu 1”'  prix pour ses poules de 
race de Laughsam.

Nous adressons toutes nos félicitations à 
Mme Bourcart.

Avec beaucoup do belles paroles, beau­
coup de belles promesses, on aiiiie toujours 
la foule des gogos el celle-ci est accourue à 
leur appel, d'autant plus confiante qu’elle 
les savait siens.

Mais bientôt de.s doules s’éveilléreol, des 
inquiétudes se firent jour et la réflexion 
survenant, leurs calculs furent dévoilés : 
une, puis deux, puis uu certain nombre de 
seclioDS élevèrent la voix pour protester 
contre la répaitilion si inégale qui dev:;il 
avoir lieu.

Les pouvoirs publics s’émurent, enfin; 
des législateurs s’emparèrent delà question 
el après examen approfondi, recoonurent 
la duperie d’une telle œuvre, qui est de na- 
tur.e à entraver, pour de longues années, 
l’essor de la mutualité, en France.

Le conseil supérieur de la Mutualité, 
institué prés le ministère de ITiiiérieur, 
émit, le 18 novembre 1890, l’avis qu’il 
y avait lieu de mettre en demture tes Pré­
voyants de l’Avenir d’at'otr à réviser leurs 
statuts dans le d'une unification des 
retraites avant le Z®’’ avril 4900.

Antérieurement, à la date du 23 mars
1899. la Chambre des députés, saisie de la 
question par une proposition de loi émanant 
do M. Gervaize, la renvoyait à b  commis 
sion de prévoyance sociale, et, le 27 mars
1900, M. Paech, député, déposait son rap­
port, dans lequel il conclut ainsi (parlant 
des Prëvoyanis de l’Avenir el autres so­
ciétés analogues) :

Mais l’importance même de l’œuvre, le nom­
bre même de ceux qui y ont attaché leurs espé­
rances et peut-être un peu leurs itluslons, ne 
rendent que plus impérieux le devoir d’imer- 
ventioD des pouvoirs publics. C'est aux pou­
voirs publics, 4 la lumière des études si cons­
ciencieuses et si concluantes aaxqoelles ces 
sociétés ont donné lieu, de les dégager des 
errenrs sur lesquelles une illusiou généreuse 
avait fermé les yeux des fondateurs. Les pon- 
voirs publics ne peuvent se dérober 4 ce devoir 
sans exposer 4 brève échéance, les Sociétés 
dont il s’agit. 4 de véritabtes catas'.rophes, et 
le monde mutoaliste a do toiles déceptions que 
la marche aujoard'hui si rapide et si féconde de

tous les moyens, à 
de produire ses

Nous apprenons au dernier moment que 
le Ministre du Commerce vient déjà de 
donner un commencemeut d'exéemion à 
l’an ôté pris au mois (i’avnl dernier, en 
obligeant le comité central 4 retirer da la 
Caisse d’Epargne les fonds s’y trouvant eu 
dépôt et s’éleiraut à 624.620 francs de 
rente. t

Nons doqn^iQij dsns un prochain numéro, le 
tableau oes'soinmes aiiouen» à cuaqao menjure 
des Prévoyants ayant plus de vingt ans de so­
ciétariat.

Les Prévoyants qui désirent protester t contre 
les agissements dn Gomilé Geuiral et U  répar­
tition si inégale des rentes résultsots des staïuis 
actuels et qui demandent la révision desdtls sta­
tuts dans le seus d’une modiûcaiiou des re­
traites », peuvent s’adresser au directeur de la 
Paix, 152, roeUoDtraarire. Paris, on au Comité 
d’études révisionuistes dos Prévoyants de l'Avenir, 
34, rue de Rivoli.

BIBLIOGRAPHIE
Œuvres complètes de E.-E. THÉODULE (4* 

édition), E. Levézipl. Ur prlmeor-éiltenr, Com­
pïègne. —  Prix : 3 francs.
La qnairiëme édition des Œuvres complètes 

de E 'E . Théodule est actaollement sous presse. 
Elle aura, sans nul doute, le succès des éditions 
précédentes. Parmi les principaux sujets traités 
par M. Théodule dans son important ouvrage, 
signa'ous : Le Gér,éral Friant, l'Assaut de 
lakoff, ie Traité de Francfort et l’A/sace-Lor- 
raine. VEcole, Excelsior, ia Cathédrale d'A- 
miens, etc.

ECÛLESUPÉIIIEURE DEJEUNES FILLESDEMÛUY
{Internat et Externat)

Dirigée par Mile C. LAPAIX 
Ancien Professonr et Econome d’Ecole Normale 

Officier d’Académie.

Préparation aux divers examens de renseigne­
ment primaire.

Buurses de l’enseignement primaire supérieur. 
Brevet élémentaire et Brevet supérieur. Certifi­
cat d’études primaires supérieures, Coocours 
d ’a<lnilsstoD 4 l’Ecole Normale.

Nota : Les jeunes filles qui se destineot 4 
l’eusoignementsoBt spécialement préparées pour 
l’Ecole normale.
BÉatILTATS ORTEXOa PENDANT L’ANNÊB SCOLAIBS 

1399-1900
i»  Bourses de l'enseignement primaire supé­

r i e u r : A .  Davicquesde Mony;H. Vogt 
de Bury.
Brevet élémentaire: Mlles P. Biol de Serl- 

footalue; E. Horeau d’Ons-en-Bray ; V. La- 
celle de Laversines; G. Legris da Clermont; 
J. Lesueur de Villers-sur-Erqnery. L Luron 
deMouy; L. Mignon de Lncby ; M. Roussel 
de Nenfvy-sur-Aronde.

3* Brevet supérieur ; Mlle Léa Georgin, de 
de MoyvUiers.

4« Certificat d’études prim aire supérieures : 
Mlles P. Blüt ; G. Legris ; L. Luron.

6® Concour.s d’admission à l'Ecole- Normal* : 
!Mlles G. Legris n° 1 ; P. Blot a® 3 ; E. Ho- 
reau n® 5 ; Roussel a® 0 ; Maury n® i l :  
Baurin u® 13.
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900, MÉDAILLE D’ARGENT

Nota. — tes jeunes filles des localités voi­
sines gui désirent suivre les cours de 
l'Ecole supérieure de Mouy peuvent y être 
admises comme dtmi pensionnaires : 45 
francs par mois ou même comme externes. 
Elle ont toute facilité d’apporter chaque 
matin les éléments de leur repas de midi 
que la cuisinière de l’interuat leurappré- 
rera gratuitement.

Pendant les vacances un* maltresse attachée 
4 l’établissement s’y trouve tous les Samedis 
pour recevoir les familles qui désirent visiter 
l ’Ecole.

Mme la Directrice sera 4 Mouy pendant la 
2® quinzaine de septembre.

Les Courses du C. C. C.
C’est aujourd’hui à deux heures qu’ont 

lieu, sous la présidence d’honneur de M. 
■Varé, maire, les grandes conrses vélocipé- 
digues du Cycle Club Creillois.

Les préparatifs de la place Carnet donnent 
nne noie importante à ces courses dont nous 
avons donnA le programme. Des virages en 
bois sont posés aux extrémités de la place 
pour donner la facilité de tourner aux cou­
reurs et éviter ainsi de pénibles acci­
dents.

Les coureurs sont au nombre de dix-huit 
parmi lesquels les plus alertes pédales du 
département se liisputeront les nombreux 
prix.

Pendant toute la durée des courses, l’Har­
monie de Creil fera entendre ses excellents 
morceaux, rehaussant ainsi l’éclat de ce 
tournoi vëlocipédique.

Le prix d’entrée aux tribunes est fixé à 
un franc.

Le Comité du C. C. C. ne voulant pas que 
les pauvres soient oubliés dans celte fête, a 
décidé qu'une quôie serait faite 4 l’issue 
des courses, au profit du Bureau de bien­
faisance.

Nous croyons savoir que la liste des ou­
vriers qui doivent visiter l’Exposition est 
définilivement arrêtée. Il y en a 79 pour 
Creil, 5 pour Montataire, 14 pour Nogent- 
les Vierges cl 1 pour Apremonl.

Les délégués pourront voyager isolément 
ou par groupe.

Notre belle Société musicale l’Harmonie 
de Creil a remporté dimanche dernier, 4 
Auvers-sur Oise, le snccés dont elle est cou­
tumière.

Elle concourait en 2» division 2® section 
avec la Société de Neuilly-en-Thelle qui est 
excellente. L’Harmonie a obtenu un prix 
d’honneur et s’est vu décerner un 1®̂ prix 
d'exécution el un 1*' prix de lecture 4 vne, 
ces deux derniers à Tunanimité et avec les 
féiiciiatioDs dn jnry.

M. Leblond, le dévoué chef de l’Harmo­
nie. a obtenu un des deux seuls prix de di­
rection décernés pour tout le concours.

Nos sincères félicitations aux vaillants 
exécutants et a leur sympathique chef.

Jeu^i 6 septembre, dans une tournée de 
nuit, le garde champêtre Desjardios aperçut 
une lueur dans uu champ de pommes do 
terre, au lieudil le Camp des-Cerfs, et ap­
partenant 4 MM. DeUnoy, Margolin el Ber- 
theuil. Il s’approcha et trouva les nommés 
M... et B... en train de faire cuire tranquil­
lement les tubercules qu’ils venaient de 
dérober dans le champ.

Procès-verbal a été dressé contre ces 
maraudeurs.

Une enquête est onverte snr ùn accident, 
survenu le 7 septembre, 4 six heures et de­
mie, quai d’Aval. M. D ....  Albert, qui 
était en villégiature chez nne de ses pa­
rentes, allant à bicyclette à nne allore pro­
bablement exagérée, a renversé le jeune 
René Isoré, qni dans sa chute, s’est cassé la 
jambe gauche.

Rue Gambetta, un enfant a été renversé 
par nn cycliste et loi a pas.sé sur le cou. 
L’enfant, relevé aussitôt, ne portait que 
quelques contusions qui, croit-on, seront 
sans gravité.

Ces accidents motivent nne fois de pins 
l’application plus ngourense de la loi et 
des arrêtés sur la circulation des bicy­
clettes.

A ce propos, on nons informe qu’une 
surveillance des pins active va être exercée 
contre les véloopédistes qui tous tes jours 
font des nombreuses victimes par leur im­
prudence.

Des agents seront placés 4 la limite du 
territoire de Creil, sur Nogent-les-Vierges 
pour surveiller iitentivemeQt les cyclistes 
allant sur les trottoirs.

N(

La gendarmerie recherche acluellemeDt 
le nommé Troisceuf Louis, âgé (le 35 ans. 
né à Lille, auteur d’un vol d’une montre en 
acier bruni commis au préjudice de Mme 
Fr inçois.

Troisceofs a quitté Creil le 10 septembre 
au matin. Voici son sigoalement : 1 m. 67. 
cheveux et moustaches châtains, teint pâle, 
paletot noir, casquette jockey, porte en 
bandoulière une boite bois blanc. Il est 
accompagné d uo chanteur ambulant nom­
mé Poiiguari Albert, 16 ans, 1 m. 40, pale­
tot déchiré au coude, casquette jockey.

Syndicat du Commerce des Vins
L’assemblée annuelle du Syndicat du 

Commerce des Vins el Spiritueux dn dé­
partement de l’Oise, aura lieu le lundi 8 
octobre 1900, 4 dix heures et demie du ma­
tin, hôtel du Chemin de fer, 4 Creil.

OBDRB DU rOÜR
Compte rendu des travaux da l’année.
Elude des affaires en vins.
Renouvellemenl dn bureau.
La réunion sera, comme d’habitnde. sui­

vie d'un banquet auquel ont été invités les 
sénateurs et dépotés de l’Oise, ainsi que le 
président de la Chambre de Commerée du 
dépariement.

Une innovation très heureuse vient d’ôlre 
apportée 4 la gare de Creil. Depuis très 
longtemps les employés chargés de diriger 
les voyageurs sur les quais, les envoyaient 
sur ceux-ci sans qu’aucun d’eux sache exac­
tement où arrivaient les trams.

Pour obvier 4 ces inconvénients, la Com­
pagnie vient de faire placer dans l’inlérieur 
de la gare, au-dessus des quais, de grands 
tableaux portant l’indication de premier, 
deuxième, troisième et quatrième quais.

Celle innovation rendra les pins grands 
services aux voyageurs peu habitués 4 notre 
gare on le passage continuel de nombreux 
trains les déroutaient complètement.

Une plainte a été portée contre nn onvrier 
verrier qui a agi avec brutalité contre un 
de ses .servants, nne fillette, ouvrière dans 
Fusine. C’est après de mauvais traitements 
réitérés que le contremaître s’e.st vu dans la 
nécessité d’agir contre son employé.

On se rappelle qn’il y a quelques semaines, 
le cocher d’une maison bourgeoise du. ha­
meau de Vaux se crut poursuivi par une 
bande de malfaiteurs qui. disait-il, s’étaient 
Servis de revolvers contre lui. L’enguéie ne 
révéla aucune trace et le cocher fut pris 
pour un halluciné.

Ces jours derniers, le même aulomédon, 
sous prétexte qoe son cheval s’était emballé, 
ce qui n’était pas, administra 4 celui-ci une 
formidable volée gui fit tant de bruit qoe 
tout le personnel du château, y compris la 
propriétaire, descèndirent pour l’empéchei 
de continuer ses mauvais traitements. Mais 
le cocher redoubla ses coups envers l’ani­
mai et, enfin calmé, il se mit 4 fumer sa 
pipe tranquillement.

La police prévenue arriva, mais il fut 
démontré aux agents que le cocher est nu 
alcoolique.

FÊTE A lU E L L E  DO FAUBOURG
Les Dimanche 23, Lundi 24 

et Dimanche 30 Septembre 4300
FRO(3RAMKB

Dimancbe 23 septembre

GRAND FESTIVAL
DE MANOEUVRES DE POBPES A INCENDIE

REVUE ET DÉFILÉ
Organisé par la Gompaguie des Sapeurs- 

Pompiers da Creil, avec le gracieux coneours de 
l’Hsrroooie et de la Société de gymsaiiliioe 
l’Avenir de Creit.

A deux heures, place de la Mairie, réception 
des sociétés et compagnies invitées.

A deux benres et demie, grand défilé ; place 
de la Mairie, rue de la flépobllque, rue Gambetta, 
rue Juillet, avenue de la Gaie, place Carnot, 
rue de ia République, place dn Faubourg, fau­
bourg de Paris, rue du Plessis-Pommeraje, rue 
de la Paix, faubourg de Senlis, rue Vicille- 
Cavée-de-Parii, rue Boursier, rue de Verneuil, 
ptree du Marché.

A trois heures et demie, place du Faubourg, 
vin d’honneur sous la tente.

A quatre heures, faubourg de Paris, Revue.
A quatre heures et demie, manœuvres rapides 

4 esn, sur ia place du Marché.
A 5 heures, distribution des récompenses. 

Lundi 24
L o  S a v e t ie r  D é b ro u illa rd  

Pour les garçons, prix 5 fr., 2® 4 fr., 3® 3 Ir.
La Pèche dans le Vide

Pour les Garçons. i®'‘ prix 6 Ir., 2» 4 fr., 3® 3 fr.
Les Dévideuses

Pour les filles. prix 5 fr., 2® 4 fr., 3® 3 fr.
Jeu de Roses

Pour les Filles. prix 8 fr., 2® 4 fr., 3® 3 fr,

GRAND CONCERT VOCAL 
Donné par des Artistes de Paris, sons la tente. 
Entrée libre.

Dimanche 39, 4 danx heures

TIRAGE DE LA TOMBOLA
Sons la présideuca de M Varé, maire de Crell, 

président d’honneur, assisté de la Commission. 
100 beaux lo's : l®*' lot remboursable 4 50 fr. ; 
50* lot, remboursable 4 SOfr.: iOO* lot, rem­
boursable 4 100 fr. On peut se procurer des 
billets chez divers commerçants de la ville. Les 
lots seront exposés chez M. Gallier-Robst, 
marchaud de nouveautés, rue de ia République.

Pendant les trois jours de la fête
Graud Bal!

Sons une tente parquetée, ornée et brillam­
ment iliumlBée. Orchestre choisi.

Des salves d’artillerie annonceront ronverture 
des jeux et des diverlltsements.

Brillantes Illuminàtions
Le Président d'honneur, A. Varê ; le Président, 

Bio ü b t  ; les Vice-Pré.sidents, Brosse  e t 
SàLLOT ; le Trésorier, Bochkt ; le S e c r é ta i r e ,  
P. Be r n a u d .

Hôtel de Flandire
Ce soir, à 8 heures 1/2, Bal à grand 

orchestre.

LA COMPAGNIE mmUl
Belge-Française (Belfrance) 

Agence de COMPÏÈGNE : 41, rue de la Gare 
J Barea» de C R E IL , 35» rue Gambetta

Paie dés 4 présent s a n s  a u c u n  f ix a is ,  
n i  c o m m i s s i o n ,  tons les Coupons 
français-et étrangers 4 IVehéanée du l*' 
Octobre 4900, dont le prix est officiellement 
connu.

ORDRES DE BOURSE 
Bourse de Pans. — 1 fr. 50 du mille sans 

autre frais pour port ei assurance.
Bourse de Bruxelles. — i fr. dn mille sans 

frala de change, ni port et asinrunce.
COMPTES DE DÉPÔTS A VUE 

et 4 ÉCHÉANCES FIXES

t> É F » O T  E>B T I T R E S

Soyez un peu votre Médecin
Ua philuaopb» a dit que pour bien me porter, U 

fallait bien le  connaître. Il est regrettable que 
dans le cadre de riosuuction ne ligure aucua 
enseignement relatif à la médecine, à l’hygiène, 
etc., combien de maUdies seraient ainsi évitées? 
et pour n’en citer qu'une, la bronchite, qui est 1* 
plus rommune et qui debdte par uns toux quel­
quefois sèche, mais qui est accompagnée le plui 
souvent d'oppressions, de points, de quintel 
répétées est l'une des plus graves. 11 est vrai qu'o» 
la guérit souvent par VusAge des pectoraux, dont 
le  meilleur est assurément le SIROP DE LORET- 
Ce remède atrête la toux causée par l'irriiation 
décongestionne en poussant à l'expectoratios- 
1/2 fl. 1 fr. 75. Entier 3 fr. Dépôt pharmacie Guy®̂  
à Creil.
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Nouvelles de» Communes
J B l a i n o o u r t

Voici 11 liste1 des :numéros gagnauls de la
tofflboU du 10 septembre 1900:

18 471 849 750 933 1084 1495 1554
30 313 569 755 936 1060 1301 1661
47 348 615 767 639 110» 1350 16U
61 407 661 840 974 li66 1381 1655
64 416 661 865 991 1168 1368 1667
68 434 686 868 1004 1169 1444

lf7 448 665 883 1047 1204 14471*
191 469 740 884 1044 1243 1474
191 491 730 887 1071 1264 1519
308 540 740 906 1080 1486 1544

B o r a n
M. Vincenl, chef des services de la grande 

Tiidsse, à la gare de Crépy, est uommé chef 
je gare i  Boran.

!Bury
Dans la longue liste des exposants, figure 

U, F.Thomas, fabricant de brosseries fines à 
Biiry, qui a obtenu une médaille d’argent, 

d i a n t i l l ÿ
mm. Charles Veiley, banquier* Lille,et 

Félix Bollaerl, ingénieur aux mines de 
Lens, beaux-frères de M. Vallon, maire de 
Chantilly, ont, i  l’occaiion de leur installa­
tion au pavillon Gabriel, me d’Aumale, re­
mis à M. Vallon une somme de ÏOO francs, 
destinée à être versée par moitié dans la 
caisse de la Société des membres hono­
raires dè la Compagnie dé» sapeurs-pom­
piers, et dans la caisse de la Musique muni­
cipale.

Nous adressons nos sincères remercie­
ments aux généreux donateurs.

★
Le Congrès des Chemins de fer dort se 

réunir celle année à Pariç, du 20 au 29 sep­
tembre. . .  ̂ .

A cette occasion, le secrétaire général de 
la Compagnie de l’Ouest, M. Foulon, orga­
nise, avec le gracienx assentiment de lins- 
liiul de France, qui a tenu à réserver son 
jour aux congressistes, une promenade 
dans le parc et 006  visite du châieauetdes
collections de Chantilly, pour le mercredi 
26 septembre.

P0DS

DflOt

Etal-civil du mots d'août *900 
Naissance. 8. Malagnnm Plerre-Léoa ;

10. ParolOD Jean; 11. Hardy Maurice ; 13; « » -  
iMWki Aodréa-Fêllcie; 13 Dattlleul William 
(fils naturel); 15. Legrand Germalu Augustine 
ülienaturelle); 18. Madolre Suzanne-Margue­

rite; iô , Cbapœan André-Victor; i7. Lecourl

^'^Publications de muriages. —  MM. Caujaere, 
Gustave, manoorrler, demeurant à Moniaisire, 
et Mlle Ciojaere, Clémence, domeillque, demeu-
rani à Cbanillly. .

M Bouvier, FrantJoU-Auguste-AlIred, ajus­
teur, demeuraul à Nogent-les-Vlerges, et Mlle 
Sudre Jeanne, sans profession, demeurant a
Moutataha. , . , * o—

M. Plat Charles, manonvrler, domicilié à Per­
san (Seiae-Bt-Oise), et Mlle Aubin, Julleue- 
Eléonoro, ouvrière en tapis, à Persan (Seine-ei-

Varier, Chtrles-Déslré, chauffeur, de­
meurant a ChanlÜly, elMIle Anglès, Phllomène- 
Josépbtno, domestique, demenrani i  Soiasous

^*M***cTan6r Charles, entraîneur, demeurant 
i  Chanlllly, et Mlle Coaol Floreuce, sans prolas- 
sioD, demeurant 4 ChaBilUy.

M Rlchez, Charles Edmond, cocher, da- 
meurant à Chantilly et Mlle Millet, Euphémla- 
Loulse, domestique, demeuraal a Chaotllly.

Mariages. —  7. M Oaassiu, pharmacien a 
Chanlllly et Mlle Dufflocq. sans profession, a
Cbautilly. , .

SO. M. Tardif Louis-Charles, doreur, demeu- 
k Paris, et Mile Sauvage Eugénie-Marie-Clémen- 
line, sans profession, demeurant à Chan-

__3- Dufour Charles Maurice,3 mois 1/î
4 Mortier Mathilde, femme Bonfflet, 31 ans. 
(hospice Condé); 8 Fraodet Léon, marié iS 
ansl/î; f8 Potdevin François-Ferdluaud, veuf,
76 ans (hospice Condé) ; Î6. Angèle Madeleine, 
veuve Bruno, 98 ans<

C i r e « - l è » - M o l l o
M. Hébert, aocien percepleur à Fréniches, 

jcluellement percepleur à Cires lès Melio, 
vient d’épouser Mlle Marie Marcellot, sœur 
de M. Georges Marcellot, adminislrateur des 
affrfiies indigènes, officier des ordres ,4e 
rAnnam et du Cambodge.

** Le 5 septembre ont eu lien, à Gonvieux,
ainsi que nous l’avons dit, les obsèques ci*

* viles de U. Albert’B'mrgoin, dont le père 
est venu se fixer depuis q t̂elques années 
dans celle commune. Tous ceux qui ne sont 
pas dopiloés par l’esprit' d’iûtolérance. ont 
accompagné ce jeune homme à sa dernière 
demeure.

Au cimetière, M. Xavier Raspail. qui, 
dans ce* circonstances, ne manque jamais 
devenir arborer le drapeau de la Libre- 
Pensée, a prononcé les paroles suivanles ; 

Mesdames, Messieurs,
C’est avec une profonde émotion que je vieus 

BUT le bord de cette tombe, dire un solennel 
adien à Albert Bonrgoln, enlevé al prématuré­
ment à l’affection de sa famille.

Ce jeune homme qui repose dans ce cercueu 
avait ;  peine vingt ans; H disparaît à l’heure où 
tout est souriant dans la vie, h \ Age où ! on n a 
cas encore soupçonné les déceptions, les amer­
tumes qu’éprouve plus lard l’homme dans le 
cours de son existence.

Albert Bonrgoln est mort en Libre-Penseur, 
c’est 14 un titre qui me fait un devoir de venir

mettre en parallèle la Libre Pensée, celte éma­
nation de la science, avec les religions qui 
tontes ont pour base celle croyance que 
l’homme en moarant va reaaUre, comme le 
Phénix de ses ceadres, dans an monde meü- 
leur. ,  ̂ ,

C’est surtout aux siècles de profonde Igno­
rance que les popnlellons croyaient avec une 
fol ansai vivo qn’avengle 4 «ne seconde vie 
elles ne voysienl dans la mort qu’un sommeil 
accordé au voyageur fatigué de parcourir la 
route de rexUtence et le repos dans un monde 
Idéal; elles acceptaient comme une vérité conso- 
laote ootte parole dogmatique de Silni-Panl :
€ Le corps est mis en terre plein de corruption, 
il en sortira incorruptible; il est semé dans 
l’ ignominie et la faiblesse, il renaîtra dans la 
gloire et la force; 11 est semé corps animal, il 
ressuscitera corps spirituel revêtu d’immor- 
tsluè. >

Eh bien, cette doctrine n’appartient pas en 
propre au christianisme, o'o la retrouve avec la 
même poétique Idée de transfiguration, dans 
toutes les leligiona qui n'oni lait que copier 
celle des Parais, la plus ancienne religion do 
monde paisqu’elle remonte 4 8.000 ans avant 
JésQs-Cbrlst.

C’est cette idée d’une autre vie tonte de jouis­
sance et d’éternité, qui fait porter anx Gbiaols 
cette lohgue tresse fixée 4 la nuque pour faci­
liter 4 leur>mort leur enlèvement,vers le séjour 
des bienheureux ; c’est elle qui aux Indes, fai­
sait mouler radieuse sur le bûcher a côté du 
corps de son mari, l ’épouse sacrifiant sa Jeu- 
uesse pour aller vivre de la vie nouvelle avec 
raicné ; c’est elle qui amène le musulman 4 re­
garder la mort venir sans appréhension, presque 
avec joie, car U est convaincu qu’il va entrer 
dans le paradis de Mahomet et goûter, au milieu 
des bonrls qui le peuplent, des félicités ôter-
nelles. . ,

Oui, tonies les religions sont fondées sur les 
mêmes croyancei, les mêmes illusions ; toutes 
sont aussi feroces contre ceux qui ne pensent 
pas de Blême, aussi intolérantes contre lonl ce 
qnl contrecarre leur esprit de domination.

Aujenr'i’hpi, le doute a fait son chemin dans 
notre société moderne, on ne croit plus aux 
absurdes conceptions du paradis et de l’enfer, 
mais toute Idée de supersiUlon n'a pas dis paru, 
elle n’attend que son heure pour se mani­
fester. , .

Certes, il y a encore des croyants sincères, 
cenx 14 je les abandonne à lenrs chimères ; 
mats le plus grand nombre pratique la religion 
les uns pat esprit de parti, les autres pour ne 
pas rompre avec des coutumes qui font loi pour 
eux, sooveut aussi pour ne pas compromettre 
leur position. Ceux-là, qnl ne s’appuient sur 
aucune conviction, retombent à l’approche de 
la mort dans les tronblsnies appréhensions de 
l’Au-delà ; ils appellent alors le prêtre comme 
le pilote qui doit les conduire vers le port de 
salut, et ce ne sont pas ceux qui sont le plus 
en paix avec leur cousclence qui sont les plus 
fervents à recevoir an moment suprême l’abso- 
Iniiofl.

Combien nous paraissent grands les hommes 
qnl menrent ensevelis dans l'iolégrllé de leurs 
convlotious, sans faiblir 4 l’heure solennelle où 
la vie va s’exhaler dans un deroier soupir 

Le Libre-Penseur sait qu’il n’a rien à attendre 
comme rien 4 redouter lorsque la nuit éter­
nelle s’avance pour renve!opp''r de son voile 
impénétrable et U meurt eu paix si sa cons­
cience ne lui reproche rien.

An nom de la Libre-Pensée, je salue la dé­
pouille mortelle d’Albert Bonrgoln et j ’adresse 
4 sa famille si crueliement frappée, l ’expression 
de toutes mes coodoléauces.

Les assistants se sont retirés vivement 
impressionnés par ces idées philosophiques. 
Rappelons que depuis 1895 ; c’est le sixième 
enterrement civil qui a lieu à Gouvieux.

Dernièrement des malfaiteurs se .sont 
introduits, en escaladant *es murs de son 
Jardin, chez M. Anatole Guédé, marchand 
de vins.

Les malfaiteurs, après avoir diné copieu­
sement; ont bri.sé une parlie de la vaisselle 
et se sont emparés de quelques bouteilles 
de liqueurs et d*- champagne; ils ont es­
sayé de fracturer le tiroir-caisse, mais ayant 
été dérangés dans leur besogne, ils n’ont 
pu rien y soustraire et se sont empressés Je 
prendre la fuite en passant par la feDôlre de 
la salle de billard et abandonnant un fort 
couteau.

Une enquête est ouverte par la gendar­
merie pour retrouver les malfaiteurs.

A l e l l o
Voici la liste des numéros gagnants de la 

tombola de 4900 : . '

matin, sous la présidence de M. Fauré-Hé 
rouarl, maire.

Etaient présents : MM. Martin et Godart, 
adjoints ; Barlhélemy, Deviilers, Hérooart 
Pierre. Péroche, Lefranc, Gaumet, lleur- 
teur, Lamarre, Hérouart Eugène, Schmidt 
et Roussillon.

Absents : MM. Page, Génie, Lecomte, 
Bûonafoux. Brouard, Pichot, Fontaine Ed­
mond et Wiltiame.

M. Deviilers, secrétaire, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière réunion, qui 
est adopté sans observation.

H est donné au Conseil lecture du rapport 
de la commission concluant 4 i’édificalion 
d’un abaiioir sur le modèle de celui de 
Méru; ce projet, étant le plus avantageux 
pour les intérêts de la ville, est adopiô en 
principe par l’assemblée, qni traitera ullé- 
rieurement de la question financière.

Les négocia lions engagées avec la Société 
des Abattoirs de France n’ont pas abouti, et 
le projet primitif a été rejeiô. L’arcbitecle 
de la ville sera invité à étudier un projet de 
eonstruclioD et à établir un devis en s’ins­
pirant de rinstalialion de Mém et en tenant 
compte des quelques modiûcaiions énoncées 
dans le rapport et cuncernam des points de 
détail intérieur.

Ces diverses résolutions sont approuvées 
à Tunanimité par l’assemblér

MM. Deviilers et Lecomte sont désignés 
pour la formation de la liste des électeurs 
consnlaires.

Le Conseil donne un avis favorable à la 
demande de soutien de famille présentée 
par le sieur Guichard.

Une proposition de M. Deviilers, sur la 
question des eaux, est renvoyée à la com­
mission compétente pour études préalables, 

U l o u y
Le Président de la République Française, 

sur le rapport du garde des sceaux, ministre 
de la justice, décrété :.

Est ûotDUié juge de paix à Mouy, M. Aut 
roux, juge de paix de Froissy, en rempla­
cement de M. Saigne, décédé.

:^o«illy-oii-XlieIlo
L'Harmonie dés Amof^ura réunis de 

Neuilly en-Thelle, qui a pris part dimanche 
dernier, en 2* division 2* seciwn, au con­
cours d’Auvers-sur Oise, a remporté le 1*̂  
pruLaU/'ÉP̂ Mo,. à TunanimUé, de lecture à 
vue. •

l*''pfiX'iFexéculion.
l®*" prix d’honneur avec les plus vives fé- 

llciialions du jury.
Eu outre, un prix de direction a été 

accordé au directeur.
i V o g e n t - l e i s - V i o r f i ç e »

Le dimanche 23 septembre 4900, à deux 
heures de relevée, M. Demagnez, maire de 
Nogent-les Vierges, assisté de deux Conseil­
lers municipaux et du percepteur-receveur 
municipal, procédera 4 la vente aux enchères 
de 30 lots de pommes à cidre.

On peut prendre connaissance du cahier 
des charges, à la Mairie, tons les jours non 
fériés, de huit heures du matin a quatre 
heures du soir.

Rendez-vous à Saulcy, à l Arbre de la 
Liberté.

Société, à son dévoué président U. Siraudin 
et à ses intelligents moniteurs.

Ensuite eut lieu le tirage de la tombola 
avec le précieux concours de la Fanfare, 
sous la direclion de M. Leveaux.

Le soir, une retraite aux flambeaux gro­
tesque, précédée des trompettes de i'Espé- 
rance, se déroula dans les rues du pays 
jusqu’à l’ouverlure du bal qui fut des plus 
animés.

4468
4494
4530
4865
4584
4596
4648
468V
4769
4879
4839
490i
4947
4956

Voici la 
tombola :

liste des numéros gagnants

94 660 1440 1918 4387 3420 3816
130 680 1426 1619 4404 3226 3834
144 726 1305 1642 2523 3227 3849
166 790 1309 1688 2597 32&0 3066
411 797 1318 4074 2627 3255 4038
416 844 1355' 4116 2641 3269 4049
445 878 1377 2166 4711 3278 4116
431 903 1430 4401 2755 3296 4174
434 981 1494 4403 4790 3367 4433
436 966 1509 4429 4804 3425 4478
469 1045 1557 2281 4890 3529 4470
343 1059 1756 4341 4950 3554 4351
368 1193 1814 4360 4981 3679 4385
373 1148 1857 4364 3014 3710 4398
650 1401 1879 4379 3149 3768 4443
651 1409 1884 2380 3133 3796 4463

^ i l l e x * 9 - f l $ a i o t - P a x a l

764
770
990

1015
1031
1046
1054
1070
1079
HOO
1131'
1181
1186

1439'
1S81
1417
1430
1448
i486
1459
1815
1556
1599
1625
1735
1809

1850
1887
1949
1973
1975
3014
Î077
4099
4148
4140
4t46
4150
4177

419»
4431
44fil
4464
2376
4454
4494
4544
4566
4644
4680
4707
4721

4785.- 32U 
4786 3474 
4846 3308 
4645 3314 
4896 3344 
4943 3351 
4949 3401 
4956 3444 
3001 31y56
3041
3117
3146
3176

3469

A I o x x o l i y - ^ A i i x t - J E l o i

Mercredi dernier, Mme Biet, née Léontine 
Bouchinel, ménagère, élail allée, avec l’au- 
lorisalioD du propriétaire, ramasser du bois 
mort dans les marais de Monchy.

Pendant qu’elle se livrait à ce travail, un 
malfaiteur lui a dérobé sa brooelie eslimée 
20 francs qu’elle avait déposée à la lisière du 
bols, prés du chemin de Gaucriaumont 4 
Mogneville. Auteur inconnu.

IM o n ta  t a i r e
Le Conseil municipal de Montalaire s’est 

réuni pour 1a continualiou de la session 
d’aoùt, dimanche dernier, à neuf heures du

Les vagabonds Besson et Gallois, deux 
mauvais garnements, étaient en train de 
cueillir des non dans une propriété de 
Mme Hébert, a Nogeot-les-Vierges.

Le garde champêtre Gaudefroy les ayant 
aperçus, leur intima l’ordre de descendre de 
l’arbre et de le suivre. Ils descendirent et 
s'esquivèrent en proférant des menaces à 
l’adresse de l'agenL Pour se venger ils firent
tomber toutes les pommes d’un arbre se 
trouvant un peu plus éloigné et hors de la 
vue du garde. Une observation leur fut 
faite, mais contiouaut leur vandalisme, ils 
arrachèrent complètement un pommier 
voisin.

Satisfaits de leur vandab&me, ils «en 
allèrent, mais un procès-verbal les atten­
daient à leur arrivée chez eux.

P o o t - H i a i n t e - ^ X a s c e n c e

Les anciens élèves de l'inslitution Saint- 
Joseph de Pont-Sainte-Maxence sont instam­
ment priés d’assister au fjcaterDca i>îU3qu«t, 
organisé par le Comité rôgionaf oênjpiéguois' 
et qui aura lieu le dimanche 23 septembre, 
à midi précis, à Gompiègue. en, l’hOtel 
Sainie-Gaiheiine. . . . .

Ceux quiü’oat pu se rendre* Ponl-Sainte- 
Maxence. au mois de juin dernier, lors de 
l'Assemblée gôpérale, sont spécialement 
convqqtéà et devront faire tout leur t^s- 
siblepous assister à cette réuniou dont le
succès est dès maintenant assuré.

Render-vous place Saint-Jacques, à 11 h. 
45. Piix du banquet, 3 fr. 23.

Les adhésions sont reçues par M. Clément 
Balagny, à Ganly (Oise).

R s s x i t i g M y
Le bean temps de dima iche dernier et le 

programme très intéressait du rebond de la 
fêle avaient attiré beaucoup de monde sur 
la place de la Défense.

La séance donnée par la Société de gym­
nastique de Liancourt, VEspérance, a élé des 
plus intéressante» dans ses diverses parues : 
mouvements d’ensemble, barre fixe et pyra­
mides. ... .

Tous nos compliments à cette Taillante

Un vol de plusieurs tôles d’artichauls. au 
préjudice de Mme veuve ThuUlol, a été com­
mis dans la nuit du 6 au 7, dans les champs 
de Villers Saint-Paul. La valeur approxi- 
mai've du vol serait d’une trentaine de 
francs.

'Villex*s«8ou9-Saint-I-.eu
Mme veuve Boyeuval, à qui on a causé un 

sérieux préjudice en cassant plusieurs tuiles 
de sa maison d’habitation, le 7 courant, à 
l’aide de pierres, a porté plainte et a fait 
ouvrir une enquête pour retrouver le* au­
teurs des déprédations.

POUCE CORRECTIONNELLE DE SENLIS
Audience du 8 septembre *900 

CAantî7/y. — Arifior Môlaye, 47 sus, cocher, 
demeuraut 4 GhsatUly, couvalocu d’outrage pu­
blic 4 la pudeur, s’emeud octroyer 45 francs 

— Philippe WiHiam, 48 ans, garçon d’écurie 
4 Chantilly, mécontent de ce que le sienr Hanter, 
débitant, relatait de lui servir une coosomma- 
tion, a saisi nue chaise qu’il a lancée dans la 
porte vUrés l’etablissement. Il paiera 45 fr.

(jreil. —  Le 16 juillet, ie nommé Auguste 
Laoga» âgé de 59 ans, manouvrier 4 Creil, a élé 
reneoatré en état complet d’ivresse, snr la place 
du Marché, par les agents de police Noël et 
Vizade. Laogi qui a déjà été condamné pour 
ivresse en récidive, an mois de novembre 1899, 
récolte celte (ois quinze jours d’emprisonne- 
ment.

... Le 18 juillet dernier, le sieur Frédéric Ca- 
plaiu, âgé de 37 ans, iDdustriel. demeurant à 
Paris, a, malgré les observations réitérées de 
M  le chef de gare de Creil, descendu à contre- 
voie du compariiment qu’il occupait. Son obsti­
nation Ini valut un procès-verbal de M . le Com­
missaire de sarvelllance, qui se transforme au­
jourd’hui en une amende de 45 francs. Snr la 
demande de la Compagnie du Nord qui s’est 
portée partie civile, ie tribnnal ordonne l’affi­
chage dn jngemeat dans les gares an choix de 
la Compagnie.

—  Lncien Lelarge, 30 ans, employé de com­
merce, Uemeuraat à Paris i LéoDllne Noory, 
femme Schmlt, 55 ans ; Alpbonsfne Scbmit, 44 
ans, et Blanche Schmlt. 19 ans, demenrani 4 
Creil. se sont» le U  août derflier, porté réci­
proquement des coups. Lelarge.est condamné à 
60 francs d’amende, et les trois femmes chacune 
à 16 francs d'auieudo. La demoiselle Blanche 
Schmlt bénéficie de la loi de sursis.

Montataire. —  Romaine Snôuwaert, femme 
Cambier, âgée de 34 ans, et Edouard Yanhulle, 

.âgé de 35 ans, demeurant tous deux à Monla- 
laire, sont condamnés chacun à 16 fr. d’amende 
pour conps réciproques.

__ C’est également pour coups réciproques
que les nommées Louise Van Iluve, 24 ans, et 
Naibalte Deswaef, 48 ans. femme Dewnyst, sont 
condamnées cbacone à 16 francs d’amende.

— Le 15 août dernier, le nommé Jean-Bsp- 
llsie Marcy et sa sœur, Suzanne Marcy, femme 
Prndbumme, âgée de 45 ans, se sont caressés à 
coups de poing Eux aussi sont condamnés cha­
cun à 16 francs d’amende.

5am(-Ftrmm. — Ueurtenr Emile, 4gé de 44 
ans, manonvrler, demeurant à Vineuli, commune 
de Salüt-Flrmln, est poursaivi pour avoir, le 19 
août deroier, exercé des violeDcss d’nue cer­
taine gravité snr sa femme et deux de ses en- 

-faftlB. -Le .Tr^una^lnl ufllga,deax mois d’em- 
pjfeonieDûeat ^  •<
[ISamt-Leu-d'Ssserent. —  ponr coups portés 

au sieur Devaux, cultivateur à Villers-sous- 
.Saini-Leo, son patron, la nommé Dambreville 
^Feruaod, 4gé de 43 ans, manonvrler à Salut-Lé«, 
est condamné à 45 franc» d’amende.

t et Uétlars et lastitul Indostriel du Nord 
An. ’

six. de dessinateur au chemlu de fer du
Emploi

Nord, cinq. ’égrapbes. douze.
Postes et té. indirectes, cina (n» t  «t  no x 
Coalrlbutlons. ' » »  o e,

^ord). le  aux études Bharmaeeu-Certlflcal d’aptitUu p-erintcea-

tlques, denx. 'tires supérieures,seize
Certificat d’études prlm, 'e-slx.
Drevet élémentaire, treuk
Ecoles normales primaires, • nôminations
Concours de géographie, ueui

DIVJSION ÉLfiMBNTAlBS . ‘ j. .
Bourses de l'Etat et du chemin de K  ’

sept. ^Ix re—
Certificat d’études primaires, soixaotfr-o 

çns (sur solzanl^-dix préseutéi, deux prix 
partementanx).

Section dt famille, pour les jeunes enfants» 
sous la direction de M*** GOMBERT 

Station : WAVRIN (Lignes de Lille 4 Bétbtme 
et de Lens 4 Armentlères).

Tons les trains n’étant pas desservis par lu 
correspondance, ou envole la voiture du Peu- 
eloonat snr demande.

A , l’jlLx̂ o-eiioOlel* à Oreil
Avant la hausse

CARBURE DE CALCIUM
Rendu franco t O  C D

lestookü. O U  r n .
A . l’Æ.iro-en«C:iel, à. Orell

Mieux vaut se la faire plomber
Ou plutét mieux avoir sous la main une liqueur 

qui calme iLstaotanémeat la douleur. Si donc vous 
avez une violente douleur de dents, piocurez-voua 
l’ANTALGlQUE, elle disparaîtra comme par 
enchantement, à peine la liqueur introduite. Le 
ffacon 2 francs. Si c'est une névralgie faciale, 
demandez les Cachets Antalgiques 3 francs, DépOt 
pharmacie Guyot, A Creil.

MOYEN DE C4LMER L à  SOIF
C’est de prendre l’ÉDULCORANT PORCHÈRE 

à la menthe, citron, etc. Deux gouttes suffisent pour 
sucrer et parfumer un verre d’eau.

Demandez dans toutes les bonnes épiceries et 
pour le gros, p rue Président-Carnot, Lym.

Dépositaire : Monsieur BY, pharmacien, 4, rue 
Gaitibetta. CREIL.

II]
Gommnniqoées par service téléphoaiqne spécial 

de la COMPAGNIE FINANCIERE BELGE- 
FRANÇAISE, Barean de Creil : me Gambetta, 
38.

ir Le brait court qa’un adjadaot du 36* 
a souffleté an réserviste et qa’il est traduit 
devant un conseil de guerre.

ie Le président Kroger est considéré 
comme prisonnier de Kuerre et ne peut plus 
correspondre avec le Transvaal.

D'après certains bruits, le gouvernement 
Portugais le livrerait aux Anglais.

Tous nouveaux combattants sont consi­
dérés comme rebelles et iraiiés comme tels.

ie Un emprunt allemand de 80 millious 
de m»rks serait en voie de négociation i  
New-York avec des maisons financières de 
la place.

ie On signale uue crise sur le marché des 
fers en Angleterre.

A Birmingham, les prix ont baissé d'une 
livre par tonne.

A Glascow, il n’y a pas eu de transaction.
i

Cours de la Bourse du 15 septembre
3 0/0...............................  toi 10
3 !/4.................................... 104 40
P. L M............................... 1844 »
Nord.................................... 4370 •
ExtérUare.........................  74 95
Banque ottomans................ 540 >
De Beers.............................  7i6 •
Tbarsls................................  434 >
Rio Tlnto............................. 1485 *
Thomson Houston..............  (440 >
Rand-Mines.......................  1070 >

Ecole primaire supérieure
ET PENSIONNAT 

Dirigés par M. J. G O M B E R T  
à FOUfiNES, près Lille {NordJ

La pins grand internat de la région du Nord, 
pour la préparation anx Ecoles spéciales et anx 
examens administratifs. 25 000 mètres carrés 
de cours et jardins. Edncaiion et régime ali- 
meutaire pariicallèreqient soignés. Sections diffé­
rentes pour l’Enseignement général, Indastrlel, 
commercial et agricole. La section industrielle 
prépare spécialement aux Ecoles d’Aris et 
Métiers (Dlèdctenr partioailer, M. Billand, ingé­
nieur, Angers, 1878-81).

PRIKCIPAOX SUCCÈS DB L’AKKÈB SCOLÀIBE 
1899-1600 :

Brovet supérieur et baccalaoréat moderne, six.
Donsnes sédentaires, trois (d<> 1, Valenciennes ;
4, Dcnkerqae ; 3, Lille).

ETAT-CIVIL. DE CREIL
dH 7 au 14 Septembre 1900

BAISSSNCBS
7. Beaolt Ercestloe-Jalla.

12, Scbmltt André-Marcel-Michel.
14. Teisse Manrlce-Jean.

_ , PQ,BLICATI0N8..DI XABlXâBS
Eotfi M] Sage Jean-Baptisté, rédaoleir de* 

postes, demearant àArras et de droit,! Creil, et 
Mite Dessart Marie, sans profession, demearant à 
Biacbe-Sat^t-Vaast (Pas-de-Calais).

Entre M. Lambot Victor-Léon, charpentier et 
Mlle Devinck Marie, sans profession, tons deax 
demeurant 4 Creil.

Entre M. Hocpin Lools-Angnste-Alexandre, 
tocrnenr sur métsni, et Mile Mais Marte-ElUa- 
Georglne, contnrière, ton* deux demeurant i  
Creil.

MARIAfiXS
8. M. Ritz Nicolas, tonrnear snr métaux,demea­

rant à Persan (Selne-et-Oise) et Mlle Ohollaad 
Blanche, coitarière, demearant 4 Creil.

8. M DegnlseGlovls-Angatte.garçonde recettes 
et Madame Romary Harle-Celiae, oaisinlère, 
toas denx demearant à Creil.

D icit
6. PiqaeMarie-Lise. veave Marchai. 58 ans. 

11. Bénard Hilaire-Xavlar-Robert, 45ans.
14. Carré Lovis-NareUse, 19 ans.
11. Maillet Cbarles-Déslré, 40 jonrs.

U Imprimeur - Gérant» C. Veomont.
GreU. —  Imprimerie CAMILLE VKRMONT 

41, Rue de Montataire

Cycles, Motocycles, Automobiles, Garage

H. LAViÈlLLE
A  F R E G Y - S U R - O I S E .  p r è s  l e  F o n t

HUILES "  ESSENCES 
A c c e s s o i r e s  e t H é p a r a f i o n s  

MACHINES D’OCCASION

lie Bateâüx ûe promeiaile

41, Rue de Rochecliouart, Paris
' à  5  m i n u t e s  d e  l a  g a r e  d u  N o r d  p a r  t a T U c  

d e  M a u b e u g e  ce à  l a  j o n c t i o n  d e  c e t t é  r u e
a c e c  l a  r u e 'd e  R o c h c c h o u a r t

Maison Tailleur
fûadéo en 1879

PAB

POUR

Vêtements de parstaîsi^
C érém onie St de YHarlags

------

S’adresser ou écrir»? à l’adresse cî-dessus ev à Creil 
chez Madame veuve VAYER, 9, rue Gambetta.

V i n s  © t ê S p ix *it u e u .3 c  © n  G r r o s

G. COPIN
Rue Roursier, Jll, & OREIIL, (Oise)

La Maison Thomas YOUNG et Ĉ<', 
d’Edimbourg, Informe qne M. Gustavs 
COPIN, négociant en vins elspiritneox, 
est.seul dépositaire ponr Creil et la 
région de la célèbre iiqoeor de 
SCOTÇH WHISKY

Thoma»  YOUNG and C*, o( Edlm- 
bnrgh.beg toannonnoe tbatM.GusTAVi 
GOPiN, wlnes and splrlts merobant Is 
onr sole agent for Creil, saTfoandiDg 
districts for onr celebrated brand o( 
SCOTCH WHISKY

AULD REEKIE
I > ir * e c t  I m p o i ' t a t i o n  o f  L O N D O N  O I N

Ayuntamiento de Madrid



ANNONCES DIVERSES
(*■

t^9L S o t u A j a e  T O t s a

BEFFE DE CREIL*SÜR-OISE

Elude de M* J u l © »  I - h o m m o ,
RaUsier & Crell

BOIS ET \01TERE
A Vendre Volontaire

AVX BKCHÈRE9 PÜBUO» 'f/tOm
Per *uUe de Ce»**»ion df

En venu d’un JagemeuV '  ,«^0 î^ ^ liT r i.
b .n »l de Como^erc^ ^

- l e s - v i o r s e s  
•  » doyel, rue Oambeti»

** demeure et
& la requ y  Edouard DKLAPLACE,

^yUarpentier et telenr de bote
à la mécanique

ï  .e DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 1900 
i  une heure précise de relevée 

Par le œioistère de Iules LHOuua, 
huissier a Crell.

j IMANGHE 16 SEPTEMBRE 1900 
i  nue heure très précise 

A M o n  t o t a i r e ,  /!«« de ViCel, 65 
Au domicile de M. G. DECLBBCQ

V E N T E  M O B I L I È R E
Par le mluisiëre

de Me Tbéoph. Gautier, greffier i  Crell

IBON FONDS
A CÉDER

deSERRERERIE

V E N T E  M O B I L I E R E

Très bien situé
daos ville ibiporisnte de l’Oise.

Conditions avantagtuses. 

S’adresser au bureau du journal.

& ]% X o n t a t a i£ * e
Jtnpasse  d u  C lo s -d e -V i t t l  

AU domicile de M. Léon GENDRE flls, 
ancien directeur de l’usine i  Gar. 

de Montatalre
Le DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 1900

i  3 henres et demie du sulr

DÉSIGNATION
180 plaucbes de chêne do 0 m. 084, 

0 m. 41, 0 m. 027 et 0 m. 018.
Planches de bois blanc de 0 m. 018.
Vollges de bols blaac et obéae, oouvre- 

joluti.
iOO piàeclies de grisard de 0 m. 018.
i t  aihrobaé d’escalier.
28 mètres de lambourdes en ebèoe 8 

sur 8.
100 mètres de lambourdes en chêue 8 

sur 34.
25 pieux eu ebèoe.
8 stères de bols d'entourage de clnle- 

tlère.
1/2 stère de bols de caisse d’emballige.
Portes, cb&ssis.
6 stères de bols i  brftier.
U n e  X a p i s s l è r e ,  un bureau 1 

dessin avec tiroirs
Et quaniitè d’autres objets qui seront 

représentés le jour de la venie.

A R domptant — Frais ordinaires

Elude de M* B e a u o i i a n i p S y
notaire à Poat-Salute-Maieoce

A VENDRE PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE
Eu l’étU'lo et par le mintsière 

'  de U* BBÀüciiiitPs, Dolàife
Le DIM^NICHH 30 SEPT'QMBRE 1900

A 2 b. de riievèe

T N E  MAI SON
à usagé dé Commerce 

S itu ée  à  P û û t-S a in te -M a x su ce  
rue Neuve et route de Flandre

6>/̂ e Maison est d un rapport de 600 fr.

S'adresser pour tons renseignements 
4 M» BEADCriAMPS. notaire.

Elude de M* C ü o l l t a s ,  notaire 
a Mello (Oise).

MAISON
Siluée à B a la g i iy -s . -T lié r a ln

A  V E N D R E
Par Adjudication Volontaire 

En l’élude
fit par le niioislère de M« Collas, notaire 

à Mello
Le DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 1900

4 une heure de relevée

V E N T E  M O B I L I È R E
A lS a iu l - J lS a 3 E . im i t i

r u e  de T ro ssy
Ad domicile et après le décès de 

M. DERlGNiÉRE père
Le DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 1900

i  nue heure préoiie

A VENDRE

JOLI CHEVAL ALEZAN BORÉ
huit ans. do«x, facile h condnfre

AVEC HARNAIS & CHARRETTE ANGLAISE
S’adresser I Madame ' l ' i s u l l l o t ,  

4 Villeri-SaiBl-Paul.

AVIS
M. Jules P l * ô v o « t ,  dfi Creü, 

p étient les bommerçanis qu'il ne répond 
pa* des dettes qne sa femme üé6Vio»oria 

ta n a i i .  ponrrrali omiiracter.

BXPnBSSéSIRNT AU COMPTANT 
PHAIS ORDINAIUBS

A LOUER pour le !•'' décembre

MAISON * “- r  COMMERCE
Bue des Usiuea, a d r o i l .  

Propre pour Epicerie, Mercerie, Marchand 
de Vina, etc. —  Bail a volonté.

S’adresser a II. T - t o b e a * t ,  débitant, 
1, rue de UoUtataIre. a Crell.

A CÉDER DE SUITE

C O M M E R C E  DE  V I N S
K es ta u r& teu r-L ogeu r 

a !B e a u .m o n t - s u i : * > 0 1 s o ,  
20, rue Nationale.

S’y adresser.

i  viruriDi*

MACHINE A VAPEUR
demi-Ûxfi, cinq chevaux, en très bon état. 

Belle occasion.
S’adresser au bureait du journal.

VIN ROUGE EXCELLENT
9  francs rbeciolilre, rendu franco gara 
dastinatalr*. Expédition contre mandat- 
poste a M. a Mootereau
(Selue-ei-Marnfi).

ASSURANCES
Vie — Incendie — Accidents

S’adresser pour tous renselguaments à 
M® COLLAS, notaire à MeTlo.

A LOUER

MAISON DE COMMERCE
ayant grand wegasin 

pouvant contenir 200 pièces de viu : écu­
rie. remise et grand logement, cour sans 
commuiiauié.

Matériel à Vendre
Foudres, demi-murds, pièces, demi- 

pièces, feuillettes, machine 4 eau-de-solls 
et les ayptions, pressoirs, manège, canet­
tes 4 bière.

S’adresser 4 M. 58, rue
de la République. 4 Crell, les dimanches 
et lundis do préférence.

II. MAHON
Agent Général, Hue des Vétérans, 4,

SEZ^XylS

ON DEMANDE

UN ME N A G E
sans efifaut, âgé de 38 i  40 afts. la femme 
cuisinière, le m.irl connaissant cheval, 
service Intérieur él jardinage, pour servir 
4 Précy-snr-Oise.

S’adresser »n hUresn dn jonmeA#

M. C n r p o n t i c j r ,  ébéuistfi
4 Nogent-l.-Vtergés. DEMANDE de SUITE

UN A P P R E N T I
Mme veuve carrosslôra

place de rfiglise, DEMANDE

KT

UN APPRENTI FORGERON

M ® G a u t l e p ,  greffier de la Juaiioe 
dé paix dn nanlcn de Crell

BEMANDE UN PETIT CLERC
ayant une belle écrliuré 

Présenté par sfit pnrsnts

RUREAU DE PLACEMENT
Pour les deux Sexes 

Autorisé en date du 2t février 1900 
VEKTE DE FONDS DE COMRIERCE

A .8 su ra n oea

Léon BO tJRAT
11, r u e  H lb o t ,  ù OJFiElL.

ON DEMANDE DE SUITE (trèspressé) 
PiDsienrs bonnes cuisinières, bonnes a 

tout faire pour maisons bourgeoises ; 
Pitceme:it asisnré do tnuié personne mu­
nie de bon» <*• r'B '’ ala.

MAÇONNERIE ET FUMISTERIE

H. W IL L IA É -O R B E C O
BNTnU.PRKNEUn

1 3 3 ,  r ’u e  d e  A lo n ta ta lx * e
4 CIAËIL (Oise)

FOURS R BRIQUES FEU CONTINU
Briquetage d ffipoo. Fours de Boulangers

Royal Windsor
 ̂ LE OËLËBHE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVEZ*V0U8 DSS OHEVBUX GRIS? 
AVU-VOU8  DSS PELLieuUSST
VOS CHEVEUX 8DNT-IU FAIBUS OU TOMBENT-ILS?

S I  9VI.
Employez le itOTAL WIKBSOR, qui rend anz 
Cheveux grle Ut couleur et la beauté naturelleà de 
la jeunease. H arrête la ehuSc dea Cheveux «a lait I
dléparaitre les PelUoules. Il eat le SEUl, Btoéné- 
rauur des Cheveux médaillé. Rèsultais Inespérés.
Vénto toujours croiasaxkts.
Exiger surjes fiuons les mots Beyil Wisém. Se trouva* » 1 A M t  ̂  ̂ ŝ . • « M5 * ̂ — w s V c# V s esvp ̂ s ee #siAsv%Fs ,  ̂ es 4̂ V D

arfnfneurs en flaeoRs etdeml-nacoDii. 
B j v r f î f i p o r ;  28, rue d’Eagbien, P A R IS— V «  <  ̂uo U KiMiyulou, rM X iio

SnToiiranco sur demunae du Prospectus contenant détails.et attestations
HenI délint e r.>-mt Majy.m ve , e/ t|J„Qr-parfr» >-»*nr

laslallaliûi 4e Gaz acetyiene
Gustave GAVREL

A MOUT
AucleuBement Grauds Rue. à CflANTILLT 

Exposilion Uaivénelle 
(à Vinceones), annexé B, groupe 15.
CAROUBE DE CALCIAjm 50 f .̂ les 

100 kilos rendus franco, g-irsuil iodIk 
l’année 4 en prix par tr.ardhé, Ilvribles su 
fnr et s mesure des besoths.
Prix  et renseignements sur demande 

200 Appareils vendus A ce jour.
éii 11

TIRAGE DES LOTS
On reçoit r > l x  N u m é r o s  pour O ln q .  f r a n c s .  AMoéisHon PaMiclp 

U  18 Octobre orochsfn l«c Times dea PANAMA 4 LOTS Un Gros lot: 2SO 000 fr 
on lot 100.000 fr., deux de 10 000 fr.. 50 de 1 000 fr. Ecrire ssus retard su 
Direelegr de Is Société NaHon.ile. 29, rwe Turgot PARIS

CorrrspoDilaDts dans tous les unions de l'arrondis'

AU DEPOT DE FABRIQUES

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
Sur méABre sa tous genrea pour Hommes, Dames, JeuûeB Gens et Butants

A. CORNETTE
O n E l L j  —  1 8 ,  j f t i x o  d e  l a  R . é p u b l l q . u ©  — O H E I L

8 P E O IA U T E  DE V E LO U R S D A M IE N
Velours français tt anglais, faqun soie, imprimés sur velours, coupé ou non coupé 

P E A U X  D E  T A U P E ,  C O TT II D E  C H E V A L

Au DÉPÔT DSS FABRIQUES française» et étraugèras, on trouvé velours ei 
draperies au mètre an désir du client. — Artlctes de travail.
La Maison Hors dans les 2 t heures tous Costumes de Cérémonies, Mariage, Deuil, àfc 

Articles cotés à p r ix  très sérieux ne craignant aucune concurrence

ewjw— iWMaia. ■Mistmi jSaax-

F A B R IQ U E  & M A G A S I N  DR V O I T U R E S

Veuve SEBILLOT
CHARIOT DE COMinERCE

9, Place du Marché {près de l'Eglise) 
h  C R Ë I I L ,  (O is o )

VICTORIA

M AISO N  DE C O N F I A N C E
la  p lu s  

an c ien n a  

do

la région mià •-Tt.

Tapksière Voilure .tpériale ponr Boochers, üiarniliers CAK CABRIOLET Voi'nre de Luxe

A  c L a te r ' d i x x  2 5  « J - u i l le t

OUVERTURE

O n Calinît l'APcMttttes VÈriliaatears
P. C 0 L A Y E & P .  FLEURY

Architectet' V^ri/îcflfetirsCREIL — 12, Rue Roset (près de la Gare)
Les Lundis et Samedis, à partir de neuf heures du matin.

DEVIS -  ÉTATS DE LIEUX

Cabinet de Chirurgie et de Prothèse Dentaire
Ouvert fous les Jours de 8 n. du mât/ff à 8 h. du soir. Dimanches et Fétss fermé 4 mid

lifl.i M "  D I L L I E S
Dentistes SpécUlistes, Mambrè de l’Ecole ét de t’JIÔpltsI Diotalra de Paris 

17, Rue de la République, GRBIL
Opération eant douleur 

etsans emiormtr 

POSE DE DEÎitS 
Sans cÆfracftoR 

de dent ni de racine

/4un'/îcrtfitm, Ttomhge 
Eau, Poudre 

et Sel dentifrice
Jl"»* d i l u e s  fait tout 

ce qui concerne l'art 
dentaire depuis éS86.

DENT, depuis 5  fr, —  DENTIER, depuis l O O  fr.

PRESSOIRS TABLE RONDE
ÎD o l a  T V Iaison  L E V A S S E T J F H  e t  F i l s

Médaille d'Argent

EXPOSmoR UNIVERSELLE 1900

A. VIVIEN
Dépositaire

CREIL

a u  F o n d  d e  l a  C o u r

... ...J  Ij’îpasse du PaîAig «  . •
C tgsi i enface la Cour de îa fflairiG

lA BELLE JARDINIERE
Maison P a u l  FRELON el

C ï t E I I L  — 3 4 : ,  S C n e  d e  l a  J E l é p i i l i l i c f u e ,  3  4  — C JR ,E !JiI.v

Cé n'esi pa.M tout que préparer sou fusil pour la chasse; il faut sp. donner des VôiemeDl.< commodes 
et réssisianis. — Les chasseurs irontrfroni dans no.s magasin.s (e Choix le plus complet ; c'est parfait 
comme qualité et (oujours 4 des P rix  de bon Marché défi'fii la coocarreace.

Grand Choix de P èlerin es m olleton im perm éables
PE/X F IX E  —  E N TR E E  LIBRE

VERTE OU PRODUCTEUR AUX CONSONHATEURS SUPERBE PRIME OFFERTE A TOUT ACHETEUR

ADMINISTRATION & GRANDS MAGASINS
DU FA Y

Boulevard Barbés, Rue Christlani, Rue de Olignanoourt, Rue de la Nation

VENTE AU COMPTANT ET PAR ABONNEMENT
nTTTfv  ̂ ___

dans PLUS de 4 0 0  A la g - a s in s  de PAHIS et de la PROVINCE

Bureau à CREIL, 10, Rue Gambetta, près le Pont
Envoi franco sur demande du Catalogue et de la Brochure explicative 

ATTRACTIONS DES GRANDS MAGASINS DUFAYEL 
L a  T ? a i ? s v n  * ï "  “  O o n f ê r o n c e s  sur les Expositions Universelles-

construit exclusivement pour les GrI n îT macT siNS rT=fni^?- . Palhé frère

mSk

VILLE PARIS
M . Grands Magasins de Nouveautés, Confections pour Hommes, Dames et Enfants, 
modes, CA<tprtf«r-{«, Chaussures, iienbles. Literie, Voitures d'Enfantt, Vélos, Machines à Coudre 

—  ___________  B i e n  f a i r e  e t  l a i s s e r  d i r a

2 5 ,  27 , 29. R u e  rte la  B é p n b llq n e  
Suoeufsa/e, Coofections |>. hom m es 

3 0 ,8 t i a  d e  l a  E é ç u S l f q u e
CHAUVET

Môme Maison à BeauvaU
Rue Saint-Jean, 6, 8, 10, 12 et Rue Beauregard

C 2 R E I 1 : ,
5uccersa/e .-MeublM, Literie, Tapisserie 

MachkiM à coudre, Bicyclettes 
Voilures d’Bflraats, 8, place Carnot.

P IN  DE SA ISO N
d u  x d x m a n g ix b :n s  n i  a n  I  P a r t i r  d u  X3XM ANGIXB: 8  A O U T

RABAIS CONSIDÉRABLE Sir lo is  les Arlicles 4’ÉIÉ, Grafl4es et réelles OGCASIOIS
M C * » « p e n u 5 i c ,  O b a u s s u f c s ,  X i M u a ,  etc.

la Puice rte réorganiser enilèremem s* Succursale de Meubles et Tapisseries rte
i l  S n  ,n r^^unH Î i Tapisserie rie Paris et ayant fait ses preuves, est attaché à
premjèreVfabrtaue? f?aîcî s i! colJecIlons de Tlssos des

« . . .  l..a on . ! . .  . . I . .U T .  à . .  . »  .1.1.... . . .  ,lb „.

Grands Magaiins de Nouveautés. Vâtments, Meuhles, Chapeaux, Chaussures
Arlicles de Ménage et de Chauffage

Au Bon Diable
(à deux minutes de la Qare)

O R E I H j —  A .11  i t i i l i e f i i  < i©  l a  P l a o o  C n m o t  — O R E I t i : ,

ÀctueUement, OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en
3S

Trousseaux, L ajettes, Linge confectionné. Rideaux, Bonneteriej Chemises
Etoffes d’Ameubloment

2:»’ A 30 0/0 AE-DESSOllS DE LEER VALEIR RÉELLE
« . B H «  d «  ! « . » ■ ■ * ■  d a n »  « | o «  t i « . . d u i o n »  e « O L - p t i o n a o l l e «
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